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Le cardinal Ratti, élu Pape, a pris le nom de
Pie XI, et du balcon de la basilique, a donné 
à la foule, massée sur la place Srint-Pierre, 
sa première bénédiction pontificale 
pacification universelle ”

pour 1

UNE ORGANISATION DE TERREUR UNE LETTRE QUI LAISSE PERPLEXE

Rome, 0 février. — Selon a Le Giomale Pape avec des acclamations, agiront des 
d’Italia », l'espoir de réunir les deux tiers mouchoirs. Les troupes italiennes rangées 
des votes sisr le cardinal Gasparri étant, présentaient les armes.
resté vain, l'attention de ceux qui souhai­
taient donner à Benoît XV un successeur 
qui continuerait fidèlement sa politique, se 
reporta sur les deux ligures qui se rappro­
chaient ie pllis du Secrétaire d’Etat c’est- 
à-dire sur les cardinaux Mafii el Ratti.

Le zèle dépk>yé par le cardinal Vanutelh 
pour obtenir l’élection du cardial Mafii, de­
meura sans succès, mais le cardinal doyen 
adhéra de bon gré à la désignation du car­
dinal Ralti, quand il vit que l'accord pour­
rait être reai.sé facilement sur ce nom.

Le cardinal Ratti fut donc élu Pape, et 
prit le nom de Pie XI.

Paris, 7 février.— Le cardinal Achille Ratti 
naquit, a Les.e le au mai titoi. 11 est l’avant- 
dernier fils d'una famille de 7 enfants. 11 a 
encore un frère et une sæur.

A l’époque de sa naissance, son père, 
François Ratti dirigeait la filature des Frè­
res r.oiiti ue Busieiine. L entant passait ses

Lu Souverain-Ponlile, entouré des cardi­
naux. souriait, pendant que la foule faisait 
entendre des ovations répétées et ouvrait 
les bras.

Le cardinal Bisletti fit avec sa main si­
gne à la foule de faire silence. Pie XI donna 
alors .a bénédiction aux fidèles agenouillés.

Une nouvelle et immense ovation 8a.ua 
le Pontife.

A 12 li. 47, Pie XI, après avoir béni une 
deuxième fois la foule, se retira. Les do­
ciles de. Saint-Pierre, ainsi que celles 
toutes les églises de Rome, retentirent.

La foule continue a stationner sur 
place.

Voici, d’après « Le Tempo », le récit 
la première bénédiction pontificale :

Sur la Loggia apparaît le crucifix suivi du 
Maréchal du Conclave et de plusieurs car­
dinaux. Sur la place SuinLPierre, la foule 
grossit Le nouveau Pontife, le visage pâle 
el empreint d'uno grave sérénité, apparaît
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qui exençu sur lui une iuiluen.ee profonde. 
Il se fit dès celte époque remarquer par son 
esprit studieux, sa solide piété, sa distinc­
tion naturelle et su preçOce gravité.

L’abbé Rali se distingua ensuite parmi ses 
condisciples au séminaire de Monza et à ce­
lui de Milan. Aussi fut-il choisi pour être en­
voyé à Rom® comme elèvo du Collège Lom­
bard

Il fréquenta les cours de l’Université Gré­
gorienne et y prit les doctorats én philoso­
phie, en théologie et en droit examen. Or­
donné prêtre le 20 septembre 1879, dom 
Achille Rratti passa quelques mois en 1862 
comme vicaire spirituel dans la petite pa­
roisse de Bal te, puis d fut appelé à profes­
ser au Grand Séminaire la théologie d’abord, 
puis l’éloquence sacrée jusqu’au mdrnent où 
en 1888, il fut admis parmi les docteurs de 
la bibliothèque Ambrosienne. IL était préfet, 
de l’Ambroisienne quand, en 1910, Rie X l'ap 
pela à Rome pour seconder le préfet de la 
Bibliothèque Vaticane. 11 succéda à celui-ci 
en 1914. C'est là que Benoit XV alla le cher­
cher lorsque, le 25 avril 1918, il le nomma 
visiteur apostolique en Pologne.

Mgr Ratli n’elait investi d’aucune mission 
i: r.... : ___

tre l’étal religieux de la Pologne et de don-’ 
ner à sa vitalité chrétienne tine vigoureuse 
impulsion. 11 fut partout accueilli d’une fa­
çon triomphale.

De nouveaux évêchés furent créés sur ses 
propositions Le gouvernement noua aussi­
tôt des relations avec le. Saint-Siège.

Mgr Ratti ‘Je visiteur, devint nonce apos­
tolique. Il présentait en cotte qiiiilité'sès let­
tres de créance au prés.dent Pilsudski te 19 
toillet 1919. Voilà cinq mois à peiné que lé 
cardinal Ratti gouvernait le diocèse de St- 
L’harles,

nouveau.
Alors Pie XI, d’un geste lent et ferme, 

donne la bénédiction, tandis que les trou­
pes italiennes présentent les armes. L’émo­
tion est. indescriptible.

<> Le Tempo » observe que cette bénédic­
tion qui a été donnée sur la place, du bal­
con extérieur de la Basilique, revêt une im­
portance exceptionnelle et que s’ouvre une 
nouvelle période dans l’histoire des 
ports entre l'Italie et le Saint-Siège.

Un commu i ué

rap-
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La première bcnidic kn 
du nouveau Pa.e

noME- 6 février. — A 12 heures 33, le non- 
réau Souverain-Pontife s’est présenté au 
oaieon extérieur dé la Basilique Saint- 
Pierre pour bénir la foule, tandis que tes 
autres Pnpe», depuis la mort de Pie IX, 
donnaient la bénédiction du balcon inté­
rieur.

La foule qui, malgré la pluie, était nom­
breuse sur la place, a accueilli le nouveau

AchiUo RATTI, 
prélat de Sa 
leté S mars 
prolonotaire
tobque 28 octobre 
1U14, chanoine de 
SainLAmbroise à 
Milan, préfet de la 
Bibliothèque Am- 
brosienne et en 
même temps vice- 
préfet de la Biblio­
thèque Vaticane 
ea 1912, puis pré­
fet en 1914 ; cha­
noine du Vatican 
le 18 septembre 
1911.
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SAINTETÉ PÊE XI
accordant, dès son élection, sa première. Le nouveau Pape sera donc un protecteur 
bénédiction apostolique « Urbi et orbi » -du. tout indiqué des universités catholiques en j 
haut de la fenêtre de Saint-Pierre. ” ............ ‘ ’

Cette cérémonie n’avait pas eu lieu de­
puis la prise de Rotne par L'armee italienne en •• • —septembre 1870-

Ce que ûl ta presseRome, 6 février. — Le nnnee Ghigi, Maré­
chal du Conclave, par ordre du cardinal se­
crétaire du Conclave, a adressé à l’Agence 
StSphani; lé! communiqué suivant :

Sa Sainteté Pie XI, avec toutes les réser­
ves en faveur des droits inviolables de < ---------, -- ------- , ----- - -
(.'Eglise et du Saint-Siège, qu'il a foit le ser- .«ans ms affaires intérieures de notre paya, 
ment d'affirmer et de défendre, a donné sa ® psi- rapproché de^nous, nratiquant cette 
première bénédiction papale du balcon ex- » - ~-* 
térieiir sur la place Saint-Pierre, avec l'in­
tention particiulière que cette bénédiction 
soit destinée non seulement aux personnes 
présent u place Sùint-Pierre. i

I France et à l’étranger, et il contribuera, ’ 
pour sa part, à la propagande des hautes 
éludes dans l’univers. En réalité sous quel­
que angle que nous nous placions pour ap­
précier la valeur, la portée et les consê-

। quenccs de cette élection du cardinal Ratti, 
j qùssi bien comme lettré que comme fran- 
| çais, et qu’au .point de vue des grands infé- 
i rtds de la paix universelle el de la pacificà- 
I tion des esprits et des cœurs, nous ne pou-* Le Temps

Ainsi, peu à/peu, sous les déùx derniers ' . qrie : imns réjouir ef nous ajouterons
pontificats, le Vatican, sans S’iriimiscer . que le résultnl de ces sôruüns a justifié am-

ptenient nos espoirs.

Nations et à tous les peuples, et qu'elle 
porte au monde entier, le souhait et l'an­
nonce de cette ■pacification universelle que 
nous désirons si ardemment.

union, dont le développement entre les 
■ hommes nç devrait pas être un rêve géné­
reux. mais devrait devenir chaque jour un 
peu .plus une réalité vivante. Pourquoi ne 

non seule- ;Pàs penser, ne (pas espérer que la politique 
du nouveau pape, sans qu’on ait à recher­
cher ce que fui celle du nonce de Pologne, 
s’inspirera tout de suite de la politique 
ses deux prédécesseurs immédiats dans 
dernières années de teur pontificat ?

de 
les

FRANCOPHILE
Pie XI.est très francophile. Il s’est attiré 

l’inimitié des Allemands durant sa noncia­
ture A Varsovie, aussi le gouvernement du 
Reich avait chargé ses càrdinmix di- pro­
noncer contre lui l’exclusive au dernier con­
clave.

Mais en sait que le Pape Pie X, le len­
demain de son élection, a décrété qu’aucu­
ne puissance n’avait plus le droit d’exclu­
sive.

Autre preuve üj la francophilie du nou­
veau Pape.

Quant l'Italie s’unit eux Alliés pour dé­
clarer la guerre à l’Allemagne. Mgr. Ratti 
exprima son regret de nn pouvoir prendre 
un fusil et combatlre l’ennemi.

Pie XI est également partisan du rappro­
chement du Quirinal et du Vatican.

Il en a fourni une première preuve en

La Liberté :
Au .point de vue français qui nous inté­

resse‘plus fparticulièr-ment, le (choix du 
nouveau Souverain pontife nous donne les 
plus grandes satisfactions. D abord, le Nou­
veau Pape est l’ami de la Pologne ; il s'est 
associé en toutes circonstances aux tîâWôte 
gouges de bienveillance et de syTh.pà’Utite 
que ces dernières années Benoit XV nôà’é" 
a données. De plus, chaque fois qu'il est 
entré en relations avec l’un de nos coriipa-’ 
liiotes -le cardinal Ratti a été avec lui d’un®! 
affabilité, d'une cordialité parfaites.

N’oublions pas, en terminant, de rappe­
ler que la premier acte de l'épiscopat du 
cardinal Riitti quand il monta sur lésiège 
de Milan, fut de donner tous ses soins a la 
fondation d’une université catholique moœ 
Iran! ainsi combien il tient à cœur 1a liante 
culture dtrclergé, des catholiques et en gé­
néral de tous les diocésains.

L'Intransigeant :
Le cardinal Ratti était le candidat du grou 

pe Gasparri. Son élection assure la continua­
tion de la politique de rapprochement avec 
la France d’une part., et le Quirinal d’autre 
part, potit.que qui eût été compromise par 
l’élection d'un candidat du groupe Mérry del 
Val. L

On peut considérer comme certaine la no- 
mina'J^xn du cardinal Gasparri à la secrétm- 
reiT' j fiat et comme possible rabamlon 
par le nouveau Pontife de la claustration vo­
lontaire des Papes dans le Vatican.

Bien que le continuateur attendu des tra. 
ditions diplomatiques de Léon XJ II, le car- 
diqgl. Rnïti a choisi le nom de Pu; XL voulunt 
tiiaçqu.ec ainsi qu'il ne sera pas seulement un 

«pape diplomatique, mais encore un pape 
pieux. i

La cardinal Ratti a certainement été élu 
.‘avec l'appui des cardinaux français et polo- 
mais.

La presse allemande d'hier a assuré que 
.les cardinaux allemands, bien que générale­
ment de nuance liberale, lui refuseraient 
leurs voix. Rompu aux difficultés de la diplo­
matie vaticane, pariant aisément plusieurs 
langues et en même temps jouissant parmi 
les. membres du Sacré Collège dlune grande 

: réputation de douceur et de piété, Pie XI 
peut être un grand Pape.

Les affaires sont les affaires
,Puisque les bons comptes font les bons 

amis, nous sommes en droit de compter sur 
f>a longue amitié dss Américains qui viennent 
d'avoir l'obligeance de nous envoyer leur 
note. Elle a été longue à établir, bon exa­
men a demandé plusieurs semaines. Dire 
cependant que nous n’en aurions rien su. et

C'est à cette somme, qu'ont été définitive­
ment fixées, tout au moins jusqu’après la 
conférence de Gènes, les indemnités de

■i»,prenait une autre part très importante de 
rétribution de la main-u œuvre. Sur les M)

.. m 1111 r*Ho zlo frnnAa nrolAù zaiit Ailiô® l;l

ser à leurs vainqueurs, ou aux nations inter 
posées.

M. Lloyd George, serait très vraisembla-'milliards de francs prêtés aux Alliés, la va- 
blemènt, le premier à protester contre co leur réellement sortie d’Amérique est peut- 
troc, pourtant assez commun, dans le -êlrn de 2<i milliards ».
monde fies affaires, il y perdra.t en effet.] lc remboursement •• duel, au cours

culte qui leur convient. Il veut, pour le ino- intérêts. N’insistons pas. Wasiiîi'igton 
ment, libérer l’Allemagne, parce qu’il espère «gnenai d, nous répondrait que nous.

. . , ... ............ ................ .......,________ du
Lui aussi, connaît ses saints et leur voue le "change réclamerait 13? milliards, sans tes

________  — -------- .... ........ ..... — ....... , ....... .. .......   frtin- 
guerre dues aux alliés par les Allemands. A que son relèvement immédiat mettrait lin à çais, nous sommes dés sentinientaiix. et ne 
Gênes, les Alliés décideront, s'ils veulent i la crise du chômage anglais, et ouvrirai! tou- connaissons rien aux affaires.
être agréables à M. Lloyd (xv'irgé, de remet-' tes grandes 

___ _ ___ _________________ _ ... tre leurs dettes aux vamees, lundis que le r
.pie nous aurions été douloureusement sur-. gouvernement américain ne manquera pas 
pris lors de la réception de la « doulôu- d’élever le taux de ses inteitels. Les affaires 
reuse » si MM. Mac Cormick et Borah, ne 1 .. -
s’étaient livré», au cours de la discussion 
des crédits, à quelques réflexions agressives 
sur les armements français. Les informa­
teurs politiques; parfois trop discrets, ont 
cru de' leur 'devoir, de nous'en donner quel-, 
ijues échos laconiques, il est vrai, mais suf­
fisants, toutefois, pour nous tenir sur nos 
Tardes. Grâces léur soient rendues. Ils nous 
tînt ainsi évité une désagréable émotion, et 
c’est avec sang-froid que nous avons ac- 
euoilli leur facture, doublée, ajoutons-Ie, 
d’une souimatimï sans frais.

Nos Alliés, les Anglais, Italiens, Belges, 
ont reçu également le relevé de leurs dettes, 
ainsi que Russes d’afileurs ; ainsi donc, 
les EtütsrliiHS tiennent balance égale entre 
leurs associés et leurs ennemis. Rien n'est 
plus juste, c'est ainsi d’ailleurs que se font 
les bonnes affaires..

Les Etats-Unis ont avancé, à l'Europe, 
diteanl la guerre, une somme totale de 11 
milliards de dollars, soit au cours actuel 132 
milliards de francs, remboursables, d’après 
les décisioiüs cre leur Sénat, en 25ans: au plus 
tard, au mois de juin 1947, intérêts non com­
pris. Ces intérêts, ne peuvent être inférieurs 
à 4,25 %. Quelle somme totale devrons-nous 
verser dans. 23 ans, si nous n’amortissons 
pas annuellement ? N'àyant pas sous la 
maia, le fameux calculateur Jacques Inaudi, i 
nous reculons devant le calcul, en disant. ce-J

sont les affaires, n'est-ce pas.'On n’est pas 
associé, pour des prunes, cela va sans dire. I

Bref, à l’heure actuelle, nous devons aux I 
Etals-Unis, autant que l’Allemagne nous 
doit. Ceci étant, pourquoi à Gènes, les repré­
sentants des alliés ne diraient-ils pas à M. 
Llody George, lorsqu’il leur demandera de 
donner quitus à l'Allemagne de ses domma­
ges de guerre : « L’affaire est à essayer. 
Nous ne réclamerons plus rien aux vaincus, 
s'ils s’engagent à rembourser les Etats-Unis 
des sommes qu’ils nous réclament, sons 
cette réserve absolue, que Washington con­
sente cette substitution de débiteurs, et se 
charge de se faire payer ».

L'operation serait, en somme, très loyale 
et très légale. La somme due étant égale de 
part et d’autre, devrait être acceptée avec 
d’autant plus d'empressement pus les partis 
en cause, qu’à l’heure actuelle, d’après tou­
tes les apparences, les gouvernements amé­
ricain et allemand paraissent avoir égale 
confiance l’un dans l’autre.

i les portes aux exportai.ons dei 
la Grande-Bretagne. L’acceptalion de la pro-l 
position <lont nous parlons plus haut, ne 
ferait, au contraire, qu’aggraver la silualion 
de l’industrie de son pays, puisque les Elats- 
Unis se montreraient plus implacables »n 
«• . . <-iiv «iumi io<c 11111.111111 a <t(ià Lbi<ns”u ma. rue et.

4’umtX‘lr ® U“,q ’ que 1E“lente|il est vrai, arraché le monde à l’hégémoniè 
loin CTio-e. fli|pmnrtfiP. — c’est pour elle grand honneur.

Ce qui proupe que la conférence de Gênes! :----- • . ■ .
n’est qu’une duperie, qu’elle tend unique­
ment à servi? les intérêts du Royamne-Um, 
ainsi que ceux* de 1 Allemagne, par dessus le 
marché.

Nous n’en déconvenons pas. Mais quelque 
sentimentaux que nous soyons, nous ne. siro- 
mes pus assez aveugles pour ne pas consta­
ter que si l’Entenle n’a droit qu'à 132 mil­
liards de f'Allemagne, et que d’autre part, 
elle doit 132 milliards aux Etats-Unis, elle a.

La Russie tout entière 
est dans les mains 

des espions de Ea Tchéka
Nous ayons annoncé qu’un décret sovié­

tique allait paraître pro.-haineux—- <" m-'in- 
noncerait la suppression des commissions 
extraurdmu.res, connues sùu» leur 
nom abrégé de Tchéka.

Déjà l.enine avait fait prévoir, un peu 
avant Noël, l’aboli lion de ce tribunal ré­
volutionnaire qui a usurpé une si grande 
autorité. Mais il avait rencontré une grande 
opposition chez les extrémistes et dans la 
toute-puissante Tchéka elie-même.

x 
X X

La Tchéka, -en effet, est un Etat dans 
l’Etat. Cette monstrueuse organisation d’es­
pionnage et de mort possède ses troupes, 
ses chefs, ses magasins, ses trams, ses té­
léphones. etc. Elle ne relève de personne. 
Des grâces signées par Itenine lui-même 
n’ont pas été prises en considération par 
Djerdjinski. le gra'nd-maltre de la terreur.

Chaque bourgade a sa Tchéka, irrespon­
sable et toute-puissante. Les suspects sont 
jugés par elle sur simple examen du dos­
sier, sans pouvoir se défendre. Les con 
damnations sont exécutées dans les caves 
îles prisons ou devant les fosses que les 
victimes creusent d’avance pour elles-mêm- 
ines. Jamais l’histoire n’a connu une orga­
nisation de police plus nombreuse-, plus 
corrompue, et plus sanglante- Depuis qua­
tre ans. elle a fait trembler la Russie en­
tière sons une terreur sourde, elle a pour­
ri la société par ses délateurs et la méfiai;-
< e qu’elle a inspirée.

Les statistiques indiquent qu’en dix- 
neuf mois seulement, et dans vingt gou­
vernements sur les cinquante-deux qui ccnr 
posent la Russie, elle a arrêté 80.893 person­
nes et en a exécuté 8.419.

Mais elle a permis nu bolchevisme de vi­
vre et Lénine lui-même, avant d’en /ger sa 
récente lutte contre elle, lui a rtZdu un 
hommage sinistre. 
11 1 » «a»» <

A !a commission des finances
Le renflouement de la B.I.C.
Paris, 6 février. — La commission séna­

toriale des finances, réunie sous ta prési­
dence de M. Milliès-Lacroix. a commencé 
l’examen du projet dp loi relatif à l’aiilori- 
safion à donner au gouvernement français 
pour négocier d’accord avec le gouverne­
ment chinois une opération de crédit desti­
née à sauvegarder les crédits matériels et 
moraux de la France en Extrême-Orient au
moyen de l'indemnilé dite des Boxers.

On sait qu’il s’agil de la Banque Indus­
trielle de Chine. L.a commission a décidé à 
l’unanimité de surseoir à toute décision

La commission a, en outre, décide de de­
mander au président du Conseil de bien 
vouloir venir devant elle le plus prochaine­
ment possible au sujet des accords de Wies 
baden et des négociations récentes de î.on- 
dres ci de Cannes en ce qui concerne lent 
répercussion sur le budget des dépenses 
recouvrables et sur les paiements à faire par 
l'Allemagne en uixcciilion de l’eta.1 <iii 5 mai 
1921. .

De la discussion qui a eu lieu à la coin-

Les ossements (le Gambais 
auraient-ils été apportés 

par un déséquilibré ?

Une lettre est parvenue à Ma de Moro. 
Giafferi, défenseur de LtNidru, qui n'est pas 
sans intérêt.

Celte lettre, qui est signée Hector Vigou­
reux, disait en substance :

Les faits que je crois devoir vous signaler 
pour libérer ma conscience peuvent être 
très importants. Trois jours après.l’arres­
tation de Landru, vers minuit, je in* ren­
dais du village de Bourdonné au village de 
Boulay, en passant par Gambais.

Arrivé à hauteur de l’égLse, je tournai à 
droite pour prendre le chemin qui, à travers 
champs, conduit vers te Boulay, et suivi le 
sentier dit « sente des Sœurs », lequel longe 
le cimetière.

A ce moment, au-dessus du mur bas du 
cimetière, j’aperçus au-delà des tombes une 
lueur. Etonné, je regardai, et j’aperçus, pem 
ché ali-dessus de l’ossuaire qui se trouve 
derrière la sacristie, un homme que je re­
connus aussitôt. Cet homme était un certain 
P..., tils d’une excellente famïïæ de la régiott. 
de Gambais, et notoirement connu comme 
déséquilibré et pour ses nombreuses excea- 
t-ricilés. Je dois ajouter qu’il est mort de­
puis. Intrigué à bon dro.t, je me dissimulât 
derrière le mur et observai les gestes de 
l’homme. Je le vis sortir de l’ossugire de® 
fragments d’ossements qu’il semblait y choi­
sir soigneusement à lu lueur de sa lanterne, 
puis mettre ceux-ci dans une petite boite dé» 
posée à côté de lui. Après quoi, ayant re­
fermé l’ossuaire, il franchit le mur du cime-
tière. suivit le sentier qui passe derrière la 
propriété louée par Landru, escalada la clô­
ture qui la ferme et disparut. J’altendia 
quelques instante, rngis_rhomme ne reve­
nant pas, je continuai ma route.

Peut-être ce. que jç vis cette nuit-là pour­
rait-il expliquer la découverte que l’on allait 
faire quelques jours plus tard, de débris d'os­
sements dans la propriété de celui qu’on an- 
pelle le « Barbe-Bleue de Gambais ».

Je joins à cette lettre un croqtus des lieux 
où je vis ce que f& viens d'exposer.

Tel est, sinon le texte strictement exact, 
du moins le sens général de la lettre reçue 
par les défenseurs de Landru.

On conçoit qu’elle ait pu retenir leur at­
tention.
.—.—----- ------- -—* , , ,

ECHOS .. ,, », 
NOUVELLES

Une gare d'aviation sur la Seine.
Ln verruns-nous ? c'est bien possible. Le mi- 

nislère anglais de l'air a ckcidé la constructioB 
d’une station articnne sur la Tamise, face au 
Palais du Parlement. On dit. ce l’autré côté du 
canal, que les autorités françaises envisageraient 
aussi la possibilité d'avoir uue station de ce genre 
sur Ui Seine, au cœur de Paris. Ces installa lion» 
auraetil pour effet de raccourcir de trois quarw 
d’heure nu moins In diwée du voyage de Paris 
à Londres, On utilisera, pour le service, des 
avions amphibies qui pourraient so poser indls- 
tnetement sur terre et sur l'eau.

La nmtyelle. nous vient de Baltimore.i>e la discussion qm a eu heu à la com- M iiitari Camjibrfl est âgé de 101 ans Ce qui 
mission des finances, il résulte évidemment ne l'a pas empêché ce demander le divorce... et 
quoiqu'on ait résolu de nn nen conclure de l'oblépir.
avant l'audition du président du Conseil, ta>urqita,• M; Campbell veut divorcer ? Parce 
que si l'unanimité tie la commission est T.1 o’s* j,’'0llx' simplement l Sa femme, a-t-il 
décidée à sauvegarder les intérêts moraux 
et matériels fie la Franco eh Chine elle

ftf t beaucoup moins pour assurer le ren- vorre facilement en Amérique Mais le juge 
flonement de la Banque Industrielle de Chi- < < --------- ---------" J ’
ne.

Pourquoi- M. Camphall veut divorcer ? Parce

• ------------------------ - ------ s—----  ------------ —

Les traités faits à Washington 
sont signés

dit au Iributial. a reçu d’un « autre » une lettre 
el, cela, il ne l’admet, pas.

Le tri'himai s'est rangé à. son avis — on di­
re (mlertwr ». se pannil de donner oe petit"con- 
|seil au rentenaire :

« Vous êtes divorcé, c'est très bien ; vous voilà 
'content. Mois, de grâce, tenez-vous en là et n'al­

lez pas profiter de votre liberté pour contracter 
une nouvelle union ! Voua n’êles point fait pour 
être heureux en ménagère.

x x
Sans être prophète, nous croyons qu’un tel 

marché, proposé à Gènes, se verrait opposer 
un refus formel, tant par les Américains que 
par les Allemands. Les premiers, parce 
qu’ils ont la conviction que leurs futurs dé- 

, biteurs ne feraient pas henueur à leur signa­
lions reculons devant le calcul, en disant ce- | ture, les seconds, parce qu’ils savent que 
pendant (nous ne croyons pas nous troin- leurs créanciers de demain seraient impi- 
per), que ces 132 milliards seront au moins toyables, réclameraient'• jusqu’au dernier 
doublés, le jour de la dernière échéance. i centime de leurs créances, capilal et intérêts

■Ces 132 milliards sont un chiffre fatidique. » compris. Or, ils sont résolus à ne ri®a vsr-

x 
X X

Mais, les affaires sont les affaires. L’An­
gleterre et les Etats-Unis s'y entendent. Ite 
venons à notre dette. La France a touché 
des Etats-Unis 5 francs par dollar, so.t pour 
2 750 millions de dollars américains 13 750 
millions <1/ francs Si elle pouvait rembour­
ser nujo/rd'liiii. elle devrait débourser 12 
francs y:\r dollar, autrement dit 33 milliards. 
L’ojiéXition serait plus qu’avantageuse pour 
la République américaine. Que seraii-ce 
dans 25 ans, si lo change continuait à mou­
ler ?

D’aulant plus avantageuse même que la 
France n’a rien gardé de ce que les Améri­
cains lut a prêté. Les milliards se sont éva­
nouis en fumée ainsi que 1 écrit Saint-Brice, 
dans le « Journal ». Puis, continue noire 
confrère, « lés Etats-Unis n’ont fait qu'une 
opération de crédit. Aucun capilal n’est serti 
de leur territoire. Ils ont simplement payé, 
aux l'ourrnsseurs de leurs compagnons d’ar­
mes. des commandes de matériel de guerre. 
El ces commandes ont été, vu les circons­
tances. consenties au prix fort. Ce prix ren­
fermait une large part de bénéfice. II coni-

— mais an point' de vue simplement prati­
que, elle aurait sacrifié des m.liions de 
humaines, pour le plus grand prolit 
Américains.

Elle ne le regrette pas, certes, mais 
avouera que c’est peu encourageant. Ça lui 
apprendra à. savoir que les affaires sont les 
affaires.

\ l<‘S 
des

on

P -H SAINT-POL

les conditions que posent 
la Frar.ca pour aller à Gênes

Londres. 6 février. — En l’absence de M. 
de Saint-Aulaire, ambassadeur de France, 
actuellement à Paris, une note du gouver­
nement français relative à la Conférence de 
Gênes, a été remise, oet après-midi, au Fo- 
reign-Office par M. de Montille, conseiller 
d’ambassade. On sait que la .note française 
précise les conditions auxquelles le gouver­
nement français accepterait d’assister à la 
Conférence.

Le sens général de ces conditions indique 
que la France subordonne son acceptation 
au règlement de la situation dans laquelle 
la Russie et l’Allemagne seront admises, et 
au respect des traités.

Londres, 6 février. — Un télégramme de 
Washington aux journaux annonce que la 
Conférence de AVashington s'est ouverte 
un peu après dix heures, ce matin, t.e.s’ 
représentants américains et britanniques 
ont signé tous les traités. La Belgique a si­
gné le traité des neuf puissances.

Le télégramme ajoute que la France, la 
Chine, ITtofie et le Japon ont également ap­
posé leurs signatures.
——-—————---- , »

UN ACCORD FRANCO POLONAIS

Paris, 6 février. — M. Poincaré, prési­
dent du Conseil, ministre des Affaires étran­
gères, et le comte Zamoiski, ministre de 
Pologne à Paris, ont signé, cet après-midi, 
une série d'accords économiques entre la 
France et la Pologne comprenant : 1* un 
accord commercial ; 2* un accord sur les] 
biens et inlérêts privés ; 3° un accord sur 
les industries du naphte.
. .............. ■■■ ■■ o'< —--------------- —

Actuellement, les cîîvisîons de poids, qui sont 
la base de toute la boxo, s'établissent comme 
il suit :

Poids mouchés, jusqu'à ...... 50 kil. 80Î
— coqs, — ..... 53 kil. 525
— plumes, ' —-   57 kil. 152
— légers. —   61 kil. 2.(5
— nio.vxns, —   72 kil. 574
— mi-loi\rds, —   ?9 kü. 378

lourds. (Tous poidsl.

Le nabab do Rampur vient d’envoyer sa mon­
tre à Londres afin de la faire réparer.

Cette montre, une pure merveille, est sans 
doute unique au monde.

Le boîtier fut. creusa dans une topaze. Le ver­
re est un diamant taillé et ce verre est lui-mêma 
protégé, par un boîtier d'émeraude.

Malgré ses dimensions extrêmement petites, 
la montre marque les secondes, les minutes, le» 
heures, les jours, les semaines et les mois.

On estime sa valeur à 450.000 francs.
.   ■  >—«» ❖      -■

1TOMT0NS MES
Le conflit dans la porcelaine

Vers le lock-out
I ïmoges. G février. — La matinée n’a ap­

porté aucun changement dans le conflit qui 
s'est produit dans l'industrie de la porce­
laine.

Les ouvriers de la fabrique qui avaient 
cessé le travail ne se sont pas présentés

Les fabricants de porcelaine se sont réu­
nis cet après-midi, pour examiner la situa­
tion créée, par la non-reprise du travail par 
les ouvriers d’une maison, qui sont actuel­
lement en grève. Les fabricants ont ajour­
né la fermeture de leurs usines, espérant 
que la mise à l'index jmnnoncée contre leur 
collègue sera rapportée el qu il pourra re­
prendre l’exploitation de son usine, sinon, 
ils déclareront le lock-out.

....... ». ------ >—< ---- ----  
UN ACCIDENT D’AUTO

Lodève, 6 février. — M. Joseph Fournier, 35 
ans. qui se rendait à Lodève, avec son auto, a 
été trouvé sur la chaussée la tôle complètement 
écrasée. On ignore dans quelles circonstances 
s’est produit cet accident. Une enquête est ou- 
verte.

— Le troisième procès Fatty commencera 1« 
13 mars.

— Le Conseil supérieur de la guerre s’est réu­
ni hier à l’Elysée sous la présidence de M. Mil- 
leraud..

- — ........ . s---------------- ------
LE MERITE AGRICOLE

Paris, 6 février. —La promotion du mérite 
agricole est définitivement arrêtée depuis quel­
ques jours. Elle paraîtra incessamment au Jour- 
fiai officiel ». En conséquence, les canr.idaturea 
parvenues ces derniers jouis au ministère da 
l’Agriculture, no pourront être examinées utile­
ment que pour la promotion suivante.

LA DURÉE DU SERVICE MILITAIRE

Paris, 6 février. — Le ministre de la 
Gtmrre nous communique la note suivante :

Il a été fait allusion, dans un certain nom­
bre de journaux, à une prétendue diver­
gence de vues entre le vice-président du 
Conseil supérieur de la guerre, l’inspecteur 
général de l’armée et le chef de l’état-ma­
jor général au sujet de la durée du service 
militaire.

i Aucune divergence m’existe et n’a ia- 
maia existé ni à cet égard, ni à aucun autre 

i entre le maréchal Pétain et le général Buat.

8a.ua
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DERNIERE HEURE
DEUXIÈME EDITION 3 HEURES MATIN

A L’INTERIEUR DU VATICAN

APRÈS L’ÉLECTION DE PIE XI
Les cardinaux prêtent les serments d'obêdienca

Rome, 6 février. — Voici ce qui s'est pas­
sé à l’intérieur du Conclave après le der- 
nipr scrutin z

'Le cardinal Laurenti, dernier en date de

Ce que dit ^.Jonnart
Raye, 6 février. — M. Jonnart, ambassadeur

NI YONNE CHER
M. 0^^ est mort 

des suites de ses blessures 
L’état de Mme Monin 

est hors de danger

Les tueurs de vipères 
ont été condamnés 

à Tonnerre
Pris de remords, un domestique avoue 

avoir dérobé 22.000 francs 
au château de ChambonAuxerre, 6 février. — Le tribunal cor­

rectionnel de Tonnerre a condamné à deux 
ans de prison chacun, les frères Alexandre 

Du- et Louis Terrier, se disant tueurs de vipères 
qui, grâce à la complicité de gardes-cham- 
pêtres avec lesquels ils pârtageaint les som­
mes quils se faisaient payer, se firent al­
louer en 1920 et 1921, des primes pour la 
destruction de 69.000 de ces reptiles, alors 
qu’ils en avaient tué moins de 300.

Quatre gardes champêtres ont été con­
damnés à quatre et trois mois de prison.

Nous avons relaté hier comment M. 
bois, horticulteur à Nevers, après avoir dé­
chargé son revolver sur Mme Monin, s’était 
tiré une bulle dans la tête. L’étal de M. 
Dubois qui était déjà très grave hier a em­
piré dans la journée d’aujourd’hui.

M. Dubois a rendu le dernier soupir hier 
soir à 20 h. 50, sans avoir repris connais­
sance.

Quant à Mme Monin, elle va beaucoup 
mieux. Elle a regagné son domicile, 12, rue 
Ferdinand-Gambon, dans l’après-midi, ac-1 
compagnie de son mari et d’un ug -nl de la 

Lpohce municipale. Le docteur a déclaré que
। être complètement remisé.

Fnrdre des diacres & anpelé et introduit de France, a bien voulu faire au représentant de 5 jours de repus lui seraient suffisants pourJOi are Utl> UMU» a appvro w» .. .. P*™™, u,,.. U ASr.law»1inn suivant» • ûrer. rdans la salle Mgr Respighi, préfet des cé­
rémonies, auquel ü a prescrit dese préparer 
ù l'accomplissement du cérémonial ressor­
tissant à ses fonctions.

Mgr Respighi a appelé à son tour les pre. 
Jais cérémouiaires, et a fait immédiatement 
rabattre tous les baldaquins qui dominaient 
les sièges des cardinaux, excepté celui de 
Mgr Ratti.

Les trois cardinaux chefs d’ordres se sont 
présentés alors devant le siège de 1 élu au­
quel le cardinal-doyen a adressé eetta in­
terrogation '. •> Acceptes ne electionem lu 
summun pontificem ?»

Ce à quoi le cardinal Ratti a , répondu 
qu’il se croyait indigne de tant d’honneur, 
niais que du moment que tous étaient d’ac­
cord, il acceptait.

Le cardinal-doyen lui a demandé alors : 
« Quemodo vis voeari ?» Le Saint-Père a 
répondu vouloir sa nommer Pie XL

En conséquence, le préfet des cérémo­
nies en sa qualité de protonotaire aposto­
lique, a dressé l'acte d’acceptation de la 
Papauté. Le témoin de cet acte a été Mgr 
Sincero. secrétaire du Sacré-Collège.

Les trois chefs d’ordres se sont retirés.
Le préfet des cérémonies a appelé les 

deux cardinaux diacres, lesquels ont con­
duit à la sacristie le nouvel élu, qui y fut 
revêtu des habits pontificaux, c’est-à-dire de 
la soutane et des tas blancs, des escarpins 
rouges avec la croix, du rochet, de la mo- 
zette de l’étole et de la calotte blanche.

Rentré dans la Chapelle Sixtine, le Saint- 
Père, en passant, a donné sa bénédiction 
aux cardinaux et, après s’être assis sur la 
« sedia gestoria » déjà placée sur les mar­
che sde l’autel, il a reçu la premièie obé- 
diénee dès cardinaux qui lui ont baisé la 
niaih avant de récqvoir FacCôlade.

. Enfin le cardinàl-dqÿeh a tpassé l’anneau 
du pêciicur au doigt de Pie XL

A 15 heures 30, à la Chapelle Sixtine, le 
Pape a reçu la deuxième obédience des car­
dinaux.

Ensuite, il a reçu dans l’appartement 
qu’il occupait pendant lé Conclave, les 
membres et les officiers des corps pontifi­
caux et de nombreuses personnalités.

A 16 h. 30, la salle du Conclave a été 
ouverte. Tous les cardinaux ont quitté le 
Vatican.

Demain aura lieu la troisième obédience 
des cardinaux.

Rome. 6 février. —• Au moment où la pro­
clamation du nouveau Pape a eu lieu, plu­
sieurs personnalités françaises se trouvaient 
sur la t'irrrasse du gouverneur du Conclave.

M. Jonnart, ambassadeur de France, était 
entouré par de nombreux diplomates étran­
gers et prélats qui voulaient connaître ses 
impressions:

Le’ prince Ohigi, maréchal du Conclave, a 
dit :

« C’est le Pape que j’avais prévu. Divers 
diplomates présents s’attachaient à mettre

}’Agence Havas, le décJaration suivante :
« Les cardinaux, s'inspirant des intérêts , ________ ____

généraux de j’Eglise, ont évidemment choisi i
le plus digne d entre eux. Homme de vaste Etalons. ■— Des stations de monte seront éta-
cullure et en même temps de foi profonde, J ’r*. ^uns le departeîMai de la Nièvre,
diplomate très avisé et parlant admirable- 1 e su“ ‘ 
ment le. français, le cardinal Ratli est le 
digne successeur du Pape défunt. Son élec­
tion ralliera les suffrages universels. Nonce 
en Pologne, il a su donner la mesure de 
son intelligence et de sa grande pondéra­
tion.

« Au point de vue spécial des rapports 
entre la France et le Saint-Siège, l'élection 
du cardinal Ratli est une garantie qu’aucun 
bouleversement n’aura lieu, et que l’œuvre 
de Benoit XV sera poursuivie en ligne géné­
rale. Du reste, on jugera le nouveau Pape 
au choix de ses collaborateurs immédiats.

« Je connaissais personnellement le car­
dinal Ratti. J’avais eu l’occasion de m’en­
tretenir longuement avec lui, et j avais, par 
conséquent, été à même d'apprécier ses 
hautes qualités ».

A ces déclarations de M. Jonnart, on peut 
ajouter les renseignements suivants :

'Lorsque le cardinal Ratti était revenu de 
Pologne à Rome, il avait plusieurs fois de 
suite rendu visite à l'ambassadeur de 
France et avait, au moment de son élection 
au siège de Milan, invité M. Jonnart à lui 
faire visite : Je vous réserve voire loge­
ment, lui avait-il dit, au palais archiépisco­
pal.

M. 
vage 
dinal

Jonnart n’aura donc pas à faire le vo- 
de Milan pour fendre visite au car-de Milan pour rendre visite au 
Ratti.

Ce que dit la presse
REPUBLIQUE FRANÇAISE (Pierre

Bourges, 6 février (par téléphone, de notre 
correspondant particulier). — La chronique 
des affaires criminelles est féconde en révé­
lations sensationnelles. Après les aveux 
spontanés d’une des principales inculpées 

; dans l'affaire Nadine, voici un coup de théâ­
tre qui va permettre de rouvrir une autre 
affaire qui avait du être classée.

On se souvient du vol commis le 6 novem­
bre dernier au cMteau de Charnbon, à 

। Saint-Just.
! Environ 22.000 francs avaient été dérobés 
dans un coffre, au préjudice de M. Frédéric 
Corbin, de Grandchamps. Le parquet avait 
arrêté un russe ancien domestique du châ­
teau nommé Goroby; mais faute d’éléments

l tre; en 'liberté provisoire.’ i qU’ii avait dépensé.
j Dimanche soir, vers 17 heures, il se pré- Pour remercier Goroby de son beau geste, 
sentait au poste de police, très surexcité et le procureur de la République aussitôt in- 
paraissant sous 1 empire de la boisson ou formé s’est empressé de le faire écrOuer & 
d’une grande émotion. 11 venait faire des nouveau.

aveux, dire que c'était bien lui le coupable, 
qu’il avait tout d’abord caché ' les valeurs 
dans le polygone et que depuis sa sortie de 
prison il avait été hanté par le remords et 
prévint que si le commissaire de police vou­
lait le suivre, il lui remettrait le trésor.

Un peu sceptiqu,e le commissaire accom­
pagné d’agents suivit Goroby. Celui-ci les 
mena boulevard de la République, près d un 
tas d’immondices, qu’il se prit à remuer avec 
une ardeur fébrile et en un geste de triom­
phe il exhuma une boite de fer blanc d’où 
il sortit les unes après les autres une liasse 
de 21 billets de 1.000 fr., une de 18 billets 
de 50 francs, une de 35 billets de 20 fr. et 

. . ---------- ----------------  enfin un billet belge de 50 fr. A ses dires,
de culpabilité suffisants, il avait dû le met- il ne devait manquer qu'un billet de 100 fr.

SAÏNT-F •’. SB-LES-BAINS
Obsèques. — Samedi dernier, ù 10 heures du 

matin ont été célébrées en l’egiise de Sainl-Ho- 
noré les funérailles de Mlle Marie d’Espeuilles, 
infirmière militaire volontaire de la S. B. M., 
décédée des suites de maladie contractée en 
soignant les blessés et les contagieux dans di­
verses formations sanitaires de lu zone des ar­
mées, pendant la guerre.

Une foule pieuse s’était réunie à l'église où le 
। corps avait été déposé la vèilîe. foule composée 
de toutes les personnalités des environs, mais 
aussi de tous les humbles. et les malheureux 
pour qui Mlle d’Espeuilles était la Providence 
même.

Le deuil .était conduit par Mme la marquise 
d’Espeuilles, douanière, M. le marquis Anto­
nio d’Espeuilles, Mme la marquise 'et M. le 
jharquis de Castèja, Mme la baronne de Sancy, 
Mlle Odette dê Sancy, M. Hubert de Sancy.

Remarqué au hasard dans la foule : Marquis 
et marquise de Praoomtal. marquis et marquise 
dé Certuirres, marquis de Roualle. Imôert ce 
Clinzeau, de la Planche, M' de Revanger, Mlle 
f’ougault dé Mourçeau, comtesse de Cnargères, 
docteur Horay, Radét. Robin. Gros, de Moulins- 
Engilbert ; Bertin. Perrin. Hervel, Perrot, Re- 
yelm. dé Vandehesse ; docteur Cornoy, Mal- 

। perte, secrétaire général de l'Opéra et prési- 
-------- . —très froid; ’ dent de la société des Ecrivains combattants.

(Communique par M. Perrot, opticien. Place Çhaussard. etc., etc.
.......' | M. le curé de Saint-Honoré officiait assisté 
—......- - - .... 1 jpg abbés Âlph, Bourgoin et Poitou et

entouré d’un nombreux clergé parmi irvjuel
s nous avons reconnu MM. le chanoine Paradis, 

"aux^nuiladras^dû’ t»QUcHé, Vondcncsse, Seinelay, Rémilly, Lirhan-
! ton, VillapOîirçon, etc.

Précédé des enfants ae l’école libre et de la 
délégation d’U. N. G. avec son drapeau, le fu 
nèbre cortège s’est rendu âpres la cérémonie 
aji Château de la Montagne, où l’inhumation a 

teau discours a été prononcé par M. Jallasson, 
direçtèur de l’établissement thermal.

SAINT-RE VERIEN
du Rivage ’ Obsèques d’un combattant. — C’est au 1 • ili.-’U

Louis Perrault, employé de commerce., 37 rue ' .assistance très nombreuse que nous avons- -■ • • P J ■- ... ".vo.i . rmwitiil samedi dernier, a sa dernière demeure,• -J» s - * » . >. . s a-^ .<. 0 . • J
mort pour la France.

La fanfare de Saint-Révérien prêtait son 
concours et la cérémonie tut des plus imposan­
te.

A l'issue de cèlte-ci, le maire de Suint-tvevé- 
rien à pris la parole en ces termes :

« Aujourd’hui, o’êst devant ■ la glorieuse dé­
pouille de l'adjudant Marcel Dodinot, que je 
viens comme ancien combattant et au nom de 
la municipalité de Saint-Révérien, m’incliner 
réspectueusêment.

Marcel Dodinot, parti comme caporal au 4“ 
R. L, était blessé pour la première fois,.dès le 
6 septembre 1914

Aussitôt guéri, il est-versé au 204' Où il est 
bientôt nommé sergent, et prend part ù la ba­
taille de Çrouy. Son régiment occujie ensuite 
les tranchées devant Soissohs jiisqu’en mai où 
il est désigné pour participer à fotîensive de 

,Notre-Dame-de-Lorette ! Ablain. Saint Nazaife!
Que ..fie souvenirs glorieux évoquent ces noms,J 
niais aussi;,que de deuils ! !

Blessé, à la cuisse, il obtient cette telle ci­
tation à l’ordre de la- divi^idp. : « Blessé, à 
l’assaut du 14 juin, iest révcfiu aussitôt pansé 
sur la ligne de combat, donnant ainsi à tous 
un tel “exemple de courage ». Il est sur le 
champ de bataille nofhrtiê adjudant.

.BJéssé pôur.Ja 3* fois) il est évacué pour un
front au 162' R. L, qui occupe les tranchées au 
nord de Tout

tomme on a besoin a ce moment de gradés 
émérites pour instruire les jeunes classes, il 
est choisi et est dirigé sur le centre d’instruc­
tion de Brûlez.

Il semblerait que là tout en enseignant l’art 
de se battre et en inculquant les principes 
d’honneur et de courage aux jeunes bleuets 
dont il avait la direction, il aurait le temps de 
se remettre de ses blessures, quand la fatalité 
voulût qu’au cours d’un exercice de grenades, 
il fut tué. alors que les boches l’avaient si sou­
vent manqué.

En mon nom personnel, au nom des" habi­
tants de la commune de Saint-Révérien, le prie 
le- • s d»'\1>ir»e! Dodi -u' ,1 igivre I assu­
rance de mes respectueux sentiments et à vous, 
adjudant Dodinot, je dis t Honneur et Gloire ».

Moulins-Engilbert, du 24 février au 3 juillet ; 
Corbigny, du 28 février au 3 juillet ; Cercyda- 
Tour, du 22 février au 5 juillet ; Saint-Benin- 
d'Azy, du 24 février au 3 juillet ; Nevers, du 
17 février au 10 juillet ; Sainl-Pierre-le-Moùtier, 
du 20 février au 10 juillet.

Pour tous renseignements complémentaires 
(espece ou origine), s'adresser a lu Préfecture 
de la Nièvre, 3‘ division, 2“ bureau).

BOURGES

NEVERS
Le temps. — Température : minima — S* j 

màxima — 9‘.
Pression barométrique : 6 heures, 758 m/m.; 

midi. 758 ; 17 heures. 758.
'temps probable : beau, nuageux.

i Presidrnl-iViison, Nevers}.
Mouvement de la population. — Mois de jan- ' 

vntf : uaissances, masculin 29, féminin 15 , itréir 
nages 1< . décès : masculin, 41 ; féminin. 39. î .... ....., 'T ’ALes principales causes des décès sont dues à 1. an hiprelre de Cha.eau-Clunon. les eûtes de Pré- 
1(1 SÔnîlil^ à l'I tlitW4J%>ui JEU* L * nnrnhn Ujinnnnnccn S.nmoinv WiSmillv l
cœur et aux affections de l’aippareii iespiratoirH. - 
Il a été opéré durant ce mois, 15 désinfections 
par; le sérviée public municipai. 7/ '

Etat-civil : • «y çmiu.-au ue la ivioiiiugiie, ou i ini'uiuauuii u
Naissance. — André Godier, 36, rue du Com- oa peu dans le caveau de famille, et où un très 

jnerce. ’ ’ ■ •* •• ■ .....
Publications de mariages. — Robert Dela- 

porte, sergent au tæ regiinént li’inflihtteië. a, 
Nevers. et Hélène Gauchel, couluriéré. il. Wé-

Fraiicis-Gainier et Jeanne Bmnllol 15 rue <i«s re<-own:ii simicoi oernwr. a sa aernære aenwire, H ’ Jeann€ «ouutot. i». Wéj <Wî i-adjudf,nl Marc,.| Dodinot, du 162- d’infanterie.
Gabriel Camuzat, camionneur. 13. faubourg de 

Lyon, et Luciane-lréne Bertel, 65. rue Sainte- 
Val 1ère.

Décès. — Charles Vincent, cocher, 70 ans. 1, 
rue de Paris ; -p Emiland Vautrèlot, 78 ans. 
ancien tailleur d’habit, l. rue de Paris ; — Si­
mon Bouvier, 49 ans, garçon livreur, 4. rue 
Dupin : — Marie Taidif. 84 uns chiffonnière, 1, 
rue de Paris ; — Clémence Schmitl. 28 ans. d., 
nieslique. 1. rue de Paris Pierrelle Gallois, 
58 ans. veuve de Jean-l’iei-re Planchon. 36. rue 
de Nièvre ; — Mario Gaulon, 59 ans épouse de 
François-Eugene Guisoni, 15. rue Félix-Faure.

BRECHES
Médaille militaire. — La médaille ’iilli mre à 

. , titre jjosthume vient d’être décernée à la mé- 
. . . Autant qu on moire du sergent Joseph Piffault. sergent au

peut juger d'un pape qui prend le gouverne» 28" bataillon de chasseurs à pied, mort pour la 
i......t „..r. 1__  __ l’2oL__ 2___ __ J.
lions aussi complexes, parce qu'onjsail.fiei suivante : 4-• - i j <—pt;
son passé et de son caractère, il représente ''.brai<>?are et
l’umon de la haute culture et de la diplo- {roU^%ed^m7>aï étenl roGs:JùnH^ten b^u 
malle, une tendance modérée et politique à - • ----- •
Ja conciliation avec l’Ralie.

LA
de Qurtellé) :

Je sais bien des gens qui vont se réjouir 
de l'élévation de Pie XI au siège aposto­
lique. Ce sont d’abord les Italiens, ce sont 
les Polonais, ce sont, ou ce seront les Fran­
çais pour lesquels le nouveau Pape a tou­
jours montré la plus franche et la plus 
grande sympathie.

Les Débats :
Le nouveau Pape a sans doute pris le 

nom de Pie XI par reconnaissance pour 
Pie X qui l’appela à Rome.
ment suprême de l’Eglise dans des condi- France lé 14 juillet 1918, avec ta belle citation- la .Sommè. 

Excellent sous-officier d'une ; bravoure, et

Rome, 6 février. — Commentant l’élection 
du cardinal Ratli, la « Tribuna » écrit :

« Comme successeur de Pie X, le cardinal
en relief Fe^rit ^itique du nouvrau Fape RaW poursuivra sûrement une action pro- 
qui d’une part, en prenant le nom de Pie XI, ' *on<le de reconstruction religieuse Comnie 
et d’autre part en donnant sa bénédiction de successeur de Benoit X . il prendra en 
l’extérieur de la basilique, a su maintenir ,na,n son politique en harmoni­
sés l’aurore de son règne une attitude vrai- «ni « nrécédé i«
ment pontificale ».

Au milieu des diplomates et des prélats 
qui assistaient à la proclamation du nouveau 
Pape, on remarquait MM. Robert David, dé­
puté français, qui a déclaré : « Nous ne pou­
vons qu’être heureux de cette élection ».

Oh peut noter cette curieuse idée, ce fait 
que deux grands journaux romain-- ont pu­
blié des éditions spéciales qui annonçaient 
l’élection du cardinal Tacci. Peu après d’au­
tres Méditions uni paru faisant connaître l’é- 
lection du cardinal Râtti.

Durant la lutte serrée qui a précédé le 
Conclave, on a parlé d’ostracisme, de ten­
dances qui seraient éloullées. Mgr Ratli 
n’appliquera pas ces moyens peu chrétiens. 
En face de deux éternelles tendances de 
droite et de gauche, il sera le Pape de tous.

» Non préparé à la Papauté, homme supé­
rieur, c’est ce que confirme le nom de 
Pie XI qu’il a pris ».

Les grèves en Allemagne
Berlin, 6 février. — Vers la fin de la ma­

tinée, ont commlncé les pourparlers entre, 
d’une part le chancelier Wirtli, le ministre 
des finances, le ministre des Transports, 
M. Groener ; et d’autre part, les dirigeants 
tles grands syndicats qui n’ont pas ap­
prouvé la grève des chemins de fer.

11 ressort de la discussion que le (premier 
projet sur la journée de travail sera forte­
ment atténuée et que le supplément accordé 
aux ouvriers et aux fonctionnaires sera 
d’environ 6.000 marks par an.

En revanche, le chancelier a insisté sur 
la nécessité de l'équilibre du budget des 
chemins de fer, de façon à éviter un con­
trôle de l’Enterite.

Les chefs de partis du Centre, les démo­
crates et des socialistes-majoritaires ont of­
fert leurs services pour une médiation.

Berlin, 6 février. — Le bourgmestre de 
Berlin a adressé une proclamation à tous 
les ouvriers de la municipalité les invitant 
à reprendre le travail mardi 7 février, à 
deux heures de l’après-midi au plus tard.

Les ouvriers qui n’auront pas repris .eur 
service à la daté précitée, seront congédiés 
sans délai.

, La « Epoca » écrit : Encore une fois, le 
Pontife est élevé sur le trône apostolique 
par un vote de transaction en ce sens que 
le nouveau Pape n’est pas un pur diploma­
te ; il représente une synthèse et peul-êlre 
l’esprit le plus élevé que comptait Je Sacré- 
Collège ».

Le « Corriere d’Italia », rejetant l’idée 
que le nouveau Pontife puisse être un Pape 
politique, ou un Pape religieux, dit : << C’est 
le continuateur de Pie X et de Benoit XV. 
C’est le continuateur de la chaîne immen­
se qui se rattache à Saint-Pierre. En un mot 
c’est le Pape ».

LA CONFERENCE DE WASHINGTON 
ihsl’ AJOURNEE Site ci vi£

----------- -5>—---------------------------

LE TRAITE FRANCO-POLONAIS

temps. — Température : nuit, la plus basse 
— 9’6 ■ jour, à 1 heure — 2° ; hauteur baromé­
trique à 1 heure 7G7 mm.

Prévisions peur mardi : le froid annoncé hier 
continuera, beau et nuageux.

(Communique par M. l'AbM Moreux, direc­
teur de 1'(> tisenaloi’ie de Bourges}.

L’enseignement technique. — I^s élections qui 
devaient avoir lieu à Bourges, pour la désigna­
tion des membres de la commission de rensei­
gnement technique, n’ont donné aucun résul­
tat. Comme pour les Clochons ô la chambre de 
commerce c’est à peine si quelques raies élec­
teurs (l/20'> sc sont dérangés.

Etat civil ;
Naissances, — Marie Pouhêau ; — Marie Car­

ré ; — Madeleine Rret ; — Jacqueline Favier.
Dices. — Jean Fillon, ans — Marie Abou- 

lin», religieuse. 75 ans ; — François Danger, 78 
nns ; — Victor Amelot, officier d’adminislration 
55 ans ; — L’rsin La fond, 58 ans : — Edouard 
Gasté, 28 ans ; — Jeanne Bongrand, veuve Du­
rand. 73 ans ; — Marie Risoet, veuve Vannier* 
£8 ans.

HENR1CHEM0NT
Arrestation. — Le gendarmerie a arrête le vo­

leur qui s’était introduit mercredi <\z M. Raf- 
tigual. marchand de cycles et nui avaM emporté 
lu. caisse C'est un nommé Cosserjean. 28 an-s, 
demeurant à Boishelle. bien qu’il ait renSu l’ar­
gent, il a été Ccroué.

SAVIGNY-EN-SANCERRB
Etat-civil du F au 31 janvier :
Naissances. — Marie-Thérèse Bouton ; — Gil­

bert e Coltat.
Décès. — Transcription do jugement tenant 

Heu d’acte de décès du soldai Georges Pérot, 
mort pour la France, à Vaux-Damloup (Meuse); 
— André Béquiot, 1 mois : — Louis Riffault-, 
83 ans ; — Marie Doucel, 91 ans.

V7ERZ0N
Coups et blessures. — Pour avoir brutalisé 8® 

femme, M. Ferdinand Laîné. demeurant rué 
Victor-Hugo, est inculpé de coups et blessures 
èl passera en correctionnelle.

Chien dangereux. — Mme Binon, demeurant 
rue Victor-Hugo, a eu son manteau, d’une va­
leur de cent cinquante francs, déchiré par un 
chien qui s’est jeté sur elle. La police recherche 
le propriétaire du chien.

ALLIER
13 héros do T Allier 

tombés en Orient 
arriveront le 13 à Moulins
Le préfet de l’Allier vient d’être informé par 

M. le ministre des Pensions, qu’un wagon fa 
néraire contenant les restes de treize militaires 
de l’Allier, morts en Orient pour la France, par­
tirai (ji Marseille le LU février a destination du 
département.

Les honneurs militaires leur seront rendus a 
leur arrivée le 13 février, à 10 heures du matin, 
(dcp siloire de la gare de Débord, ù Moulins), 
en présence des autorités civiles et militaires 
qui désireront y assister et pour lesquelles le 
présent avis tient lieu de faire-part.

MOULINS

baidement est resté’crânement à son poste dé 
combat. Y a trouvé une mort glorieuse donnant 
ô «es chasseurs l’exemple du courage poussé 
jusqu’au sacrifice. A été cité. ;t. t..

. DECIZE
Caisse d’épargne. — Séance du 5 février , .. . ,, . ..- ...Présidence de M. Chevrier : versements, 9.826 moment a I arrière, mais il revient bientôt au g , i i, , ,,,, fv»z->r»l nv» 1 K*/* I? 1 oui noniino lois Inonnh/joc c»iiiranc-s ; remboursements. 24.953 Lr. 99.

IMPHY
Société de pêche. — La Société de pêche a la 

ligne « La Tanche » s'étant réunie en assemblée 
générale le 3 février dernier, après avoir com­
muniqué le compte rendu moral et financier, 
a procédé au renouvellement de son bureau. 
Ont été élus : MM. P. Girault, président : G- 
Jacob et E- Ravisé, vice-président ; F. Casano­
va, secrétaire général ; M. Deriot secrétaire 
adjoint ; L. Jaillal, trésorier : Ch. Miçfiol. tré­
sorier-adjoint.

Commissaires : MM. P. Lvon, J. Bailly, H. 
Lhar, A. Boyault. N. Girard. R. LhospitaI.er. A. 
Girard, F. Salteraint, L. Tors. G. Poussereau. 

j La société a décidé d’organiser jxmr 1922. 
I un concours de pêche a là ligne et- de procéder 
I au réempoissonnement de son cantonnement.

Erratum. — Dans notre article du 4 février, 
intitulé « Monument aux morts ». lire prisdh- 
niers de guerre, au lieu de peusiônrtés <>e- gtierre/’ 

POüL i.Y-SUR-LOroE
Médaille militaire. — Le chef de la brigndé dé-' 

gendarmerie de Pouilly a remis à M. Piat, garv 
de-on-umpèire. à Suilly-lo-1 our. la nrédauje -mUiv 
taire, pour sa belle conduite au front, au cours 
des hostilités, ainsi qu’aux familles François 
souvenir de leurs lils, morts pour la France. ' i

Contraventions. — 1‘ Pour excès de lit 
contre l’auto 6724 G 4 ; 2’ pour défaut de nu­
méros et de lettres de séries, contre le camiôùP 
Landry et Bailly de Nevers.

SAINT-I I^RRE-LE-MOUTIER

LOIRET
BOYNES

Suicide. —Le nommé Royer, journalier, 
•'““wwi âgé de 57 ans. alcoolique invétéré, prolitunt 

>absence de sa femme, s’est (Tonné ta 
’ mort à I aide d un réchaud. Quand, le sons 

dt^nu3 sa tamme rentra, lu mort avait accompli 
' ‘ son œuvre.

Washington, 6 février. — La séance pu­
blique de la Conférence du désarmement 
s’ouvre à 10 heures. M. Hughes annonce 
que le traité du Shantung a été signé sa­
medi.

. Hardipg, qu’on avait prévenu à la 
Maison-Blanche par télépone que les trai­
tés étaient signés, fait son entrée et com­
mence son oiscours. Le président Harding 
expose les difficultés de la tâche et sa réus­
site. If croit que la suspension des cons­
tructions navales- ne s éteindra pas avec 
le trane. D’ailleurs, dit-il, l’avenir continue­
ra notre œuvre.

isiuent termine en remerciant les 
délégations.

Apres la prière récitée par le chapelain,

GRISELLES
Entre voisins. — Rentrant à son domicile a bi- 

cycielte, au soir du 3 février, M. Fernand Gous- 
Taxe du pain. — Par arrêté rnunictnal en date s?*’’ ans s’arrêta à discuter avec sa voisine 

du 5 février 1922, le pain sera vendu à partir Mme Dauphin, laquelle était escortée de ses 
.de ce jour u.90 centimes le Kilogramme. ' i deux fils, Robert et Gabriel. La discussion émail- 
I Statistique de l’abattoir. .. Il a été tué à l’a­
battoir et livré à la consommation pendant le, 
mois de janvier 1922 : 9 bœufs ou vaches, 18 
veaux, 9 moutons, 46 porcs.

Décoration. — La médaille militaire a été dé­
cernée au gendarme à cheval Claude Chaignot 
0e la brigaue de Sainl-Pierre-ie-.Vlouuer : oen-

* I ui Pliure Iijinnt l'ai <1(11^7 .. - „ .. . .
du 5 février 1922, le pain sera vendu à partir Mme Dauphin, laquelle était escortée de ses 

■ - • deux fils, Robert et Gabriel. La discussion émail-
- lee de grossières épithètes, se termina par des 
i coups. M. Gousset accuse deux légères blessu- 

>i res. l’une au visage, l’autre à l’épaule droite.
Mme Dauphin se plaint d’avoir reçu un coup 
de jxiing qui lui a mis un œil au beurre noir.

M0NTAR.GI?
La température. — A la période de pluies a 

laciaie n’a 
> au

v- «V .1. . 1 . v, .UVUUI J . " 1 11 il- ,
darme dévoué et estimé de toute la population.

Ltat-civil du 1« au .U janvier :
Naissances. — Georges Roiconte ; — Lucien 

Bouron ; — Jules Giraud ; — Alice Jacquet ; — 
Henri Caillot ; — Maril Lafond.

Décès. — Hortense Couderc, veuve Petit, 88 
ans ; — Antoine Leiffeit, 80 ans , — Alexis 
l’acton ; -- losipn Guiiletat, 7’ ans ; -

Le temps à Moulins. — Le temps pluvieux et 
doux a cessé brusquement hier pour faire place 
à un froid rigoureux. Le-thernwnètre est des­
cendu Ja nuit dernière à 10" au-dessous de zéro

Les médaillés militaires. — Les médaillés 
militaires de la 203’ section se sont réunis le 
mois dernier, à l’hôtel de ville, sous la prési­
dence de M. Gautherin.

Il a été procédé au renouvellement du bureau 
qui a été constitué ainsi :

Président, M. Belair, contrôleur au P.-L.-M’.; 
vice-président, M. Kauffer. complabe ; secrétaire 
M. l'Orsa. employé de préfecture ; secréiaire- 
adjoint, M. André ; trésorier, M. Bouclier, hor­
loger.

Après avoir remercié l’assemblée de la marque 
de confiance qui lui était témoignée. M. Belair a 
développé succinctement le but de la société et 
a engagé les médaillés militaires è se groupe! 
de filus en plus nombreux au sein de la grande 
famille des médaillés militaires.

M. Gauthier, ex-président de là section, a 
nommé président honoraire.

été

Le Révérend Père GILLET, de l’Ordré 
Dominicains, résidant à Paris, donnera le 
manche 12 février, è l'issue des vêpres de la 
cathédrale de Moulins, un sermon de charité 
en faveur des Ecoles libres du diocèse.

des
di-

COMMENTRY
Muselez vos chiens. — En raison d’un cas de 

rage récemment constaté là Commentry, les 
chiens ne doivent plus circuler que muselés.

Or, M. Jean R 
et M. Antoine J..., . _ ______ ___ _...,
ont négligé cette précaution, ce qui leur a valu 
à chacun une contravention.

7û ans. mineur, retraité
47 ans. maréchal-ferrant,” . ’ :____ :j

chacun une contravention.
CCSNE-D’ALLIER

Etat civil :
Naissances. — Anne Marie Greslier ; — Jean 

Lavedrine : — Lucien Dcnizon ; — Louis Nar­
cisse Plivard ; — Georges Bourbonnais ; — Su­
zanne Augustine Canard : — Gabriel Maurice 
Gagnière.

Mariage. — François Desbrand et Suzanne 
Berthelat.

Uéces. — Anne Marie Greslier : — Esther On- 
i nellat ; — Jeanne Onichard ; — Anne Coulon.

MONTLUCON

« Debout les Morts », retenue par te Comité, 
sous une formé personnehé et artistique, et 
avec une envolée glorieuse qui permet d’espérer 
que la ville de Vichy sera dotée d’un monu­
ment original, véritablement artistique et digne 
d’elle.

C’est pourquoi le jury a cru devoir élargir 
le nombre des projets à admettre au second de­
gré et l’a porté de cinq à sept.

Les projets primés sont indiqués ci-dessoua 
avec les noms d’auteurs (par ordre alphabéti­
que), et avec les devises choisies ;

M. Georges Delpérier, statuaire & Tours, de­
vise : « Etoile Bluncte ■> ; M. Désiré Grisard, 
statuaire à Paris, devise : « Gloria Vici » : M. 
Peynot, statuaire, à Paris, grand prix de Rome, 
et M. Ladmirail, architecte à Paris, devise . 
« Au Drapeau » ; M. Eugcne Piron. statuaire, b 
Paris, grand prix de Rome, devise : « Légion 
d'honneur » ; M. Raymand Rlvoire, statuaire, 
à Paris, devise : « Sursutn Corda » ; M. Jean 
Roussel, statuaire, à Paris, grand prix dé Ro­
me, devisé : « Les Sources Pleurent » 
C-!'n statuaire, a Pans, et M. Mon-

Vichy, devise ; a Sta-Viator 
Berœs Xalqas ».

Mique das projets reténùs par 
u. dans 1a salle du restaurant 

du G.a I ^.usino (entrée face a la Restaura­
tion; - .wiiit huit jours, du mercredi 8 février 
i " n 17 février inclus, de 13 heures i- 
17 heures.
VVwv.uv.vk-v v

THÉ CHAMBARD 
lepîus Qgrêable des Purgatifs^ 
le meilleur remède de la

vwieinwmwwv'A'iMvwv.wvivw.VkitvmivW

TIRAGES HKA^ÜIERS
du 6 février

Ville de Paris 1912 3 — Le numéro 697.944
gagne 50.006 francs.
Hile de Paris 1875. — Le numéro 18.690 ga­

gne lUU.OtiO francs. Le numéro 119.798 gagne 
50.000 francs.

Obligations communales 1880. — Le numéro 
429.5Î9 gagne lOO.uOU francs. Le numéro 925.784 
gugue 25.uu0 francs. Les six numéros suivante 
teignent ciiucuu 5.U0U francs : 229.141. -jf7.3à8. 
5U6.168 , 348.301, 579.804. 943.499. Quarante-cinq 
numéros gagnent chacun 1.(100 francs. .

Obligations jonciéres 1909. — Le numéro 
378.929 gagne lOu.UUO francs. Le numéro 743.912 
gagne lu.uuo francs. Dix numéros gagnent cha­
cun l.UUU francs. Soixante numéros gagnent 500 
fiance.

obligations communales 1879. — Le numéro 
6.4i'J gagne ioo.uuo francs. Le numéro 7eu.2’J8 
gagne 25.000 francs. Les six numéros suivante 
gagnent chacun 5.000 francs : 151.865, 756.U2.>, 
757.258, 910.343, 858.414, 353.450. Quarante-cinq 
numéros gagnent chacun 1.000 francs.

Obligations 
893.9»! gagne 
gagne 1O.0U0 
5.000 francs. 
1.000 francs.

Obligations 
50.2-.2 gagne _  ______ ....__
gagne 5.000 francs. Vingt numéros gagnent' cha­
cun 1.000 francs.

communales 1891. — Le numéro 
lœ.tbU francs, i.e numéro 139.095 
francs. Le numéro 307.717 gagne 
Vingt numéros gagnent chacun

communales 1899. — Le numéro 
lôu.üuo francs. Le numéro 14.37Csuccédé un froid très vif. Une bise glaciale 

cessé de souffler dimanche et il a .gelé ferme 
cours de la nuit.

Les vols d’essence. — L'enquête ouverte à la 
suite du vol commis au préjudice de MM. Dou­
cel et Thibault, au cours de la nuit du 2 au 3 
février se poursuit activement. Quelques indi- 

on „„„ . ' r,.- — ,, . r. ces relevés permettent de croire que les vo,eursguente Routier, 80 ans , Pierre Mallet, 54 oni opéré avec l’aide d’une camionnetle automo­
bile.

BRIARS
Accident.- Samedi, à 17 heures. 1e jeune Paul 

Migeou. employé chez M. Davoigneau, et dont 
les parents demeureul à la Cité, se trouvait à 
bicyclette, lorsqu’au moment de tourner de la 
rue du Cheval Blanc pour venir dans la Grande- 
Rue. il se trouva brusquement en face d’une voi­
ture de livraison appartenant à Mme Ilouaru, 
û'islillalrice à Gien, et conduite par M. Isidore 
Gitton. Le cycliste roula sous la voiture. Relevé 
avec une jambe brisée, et l’autre fortement con­
tusionnée.- le jeune Migeon reçut les soins du 
docteur Faliès, et fut ramené chez ses parents. 
Son état, quoique assez grave, n'inspire aucune 
inquiétude.

Vol. — Des malfaiteurs se sont introduits chez 
M. L..., propriétaire à Briare. dans la nuit de 
vendredi à samedi, et se sont emparés d une bi­
cyclette. d’outils et de quelques eBets.

Les auteurs de ce vol sont aetivemennnt re­
cherchés. Déjà de sérieux indices ont rté reim és.

briare
ggp A Briare, » PARIS CENTRE » ess en 

vente dès 7 heures du matin, chez Mme veuve 
j ’i Crande Rue.

ans.
Mariages. — Julien Gousset, et Marie Peltot.

\ARÔY
Soirée artistique. — Comme nous l’avions an-%a *T, . . ~ ~ h ' ^>v**cïc <un»ui|uc, — wnixire iivi/s i rivions ail-

Pnris 6 février — En ce oui concerne les M’ Hughes ajourne Slne die la Conféren- nonce, la grande soirée artistique donnée di- 
1 ari.s’,.b févrie!- ,En ce fIln D°?c®Ine ,s ce de Washington à 11 heures 15. manche dernier par les élèves-maîtres de l’écoleiportations françaises en Pologne, la ----------- b ----------- normale, a eu un brillant succès Pas uneimportations françaises en Pologne, 

France, pour la généralité de ses iniporia-, 
tiens, obtient la clause de la nation la plus 
favorisée et le trafic le plus favorable.

Un grand nombre de ses produits bénéfi­
cient de taxes allant jusqu’à 50 %.

En ce qui concerne les importations polo­
naises eh France, un certain nombre de 
produits polonais bénéficient du tarif maxi­
mum. I

D’autres dispositions règlent le régime des 
voyageurs de commerce et des sociétés qui 
obtiennent des facilités et des sécurités ré­
ciproques.

ON DECOUVRE UN COMPLOT 
CONTRE LA REPIJBLiQlJE 

DE SLOVAQUIE

L'or russe

Prague, 6 février. — A la suite de la dé­
couverte d’un complot contre l’intégrité de 
la République, on vient d’arrêter en Slo­
vaquie un certain nombre de personnalités 
appartenant pour la plupart au parti chré­
tien soeial-magyare.

On cite au nombre de ces personnalités, 
MM. Adalbert Molan. ancien député hon­
grois. le comte Berchtojd. fcère de l’ancien 
ministre des affaires étrangères austro-hon­
grois ; Julius Gazovsky, secrétaire du parti 
chrétien social de Kossice.

Plusieurs personnes compromises se sont 
réfugiées en Hongrie où elles répandent de 
fausses nouvelles touchant de prétendues 
persécutions contre les Hongrois en Tchéco­
slovaquie.

Les journaux slovaques protestent contre 
ces insinuations et condamnent sévèrement

Stockholm, 6 février. — Le brise-glaces 
« Gladiator » est arrivé à Stockholm, ve­
nant de Reval avec une cargaison d’envi­
ron 40 tonnes d’or en barre, évaluée à 100 
ou 120 millions de couronnes suédoises et-__ _________  _. _________ ____ _____
destinée à deux grandes banques de Stock-i les tentatives criminelles des irrédentistes 
holrn. Cet or sera probablement réexporté, hongrois en Slovaquie.

Les journaux croient savoir que le gou- ■ • . -.
vernement des Soviets est particulièrement 
intéressé à l’expédition rapide de cet or4 

Ja navigation à travers les

Selon les « Lido.ve Novmy ». on aurait 
constaté que ceux-ci auraient des comfilices

—7- w.pmc uc uci un à Budapest. La population des villages de
qui a été accélérée malgré la difficulté de Slovaquie reste calme et aide la police dans 

i. t «ue»

place de libre à la salle des fêles. Le piano 
était tenu par Mme Savard. Les morceaux 
d orchestre ont été exécutés sous la direction de 
M. Barbier, économe. Quant à la pièce de 

a Bourgeojs Gentilhomme », comédie de 5 actes, 
de Molière, jouée par les élèves, elle a eu le 
succès que l’un en attendait. Chaque rôle a été 
parfaitement rempli. Aussi les aplaudissenients 
ne leur ont pas été ménagés.

Le décor de la scène avait été refait à neuf, >t 
les costumes du siècle répétaient dans la salle, 
l’ne mention spéciale doit être accordée à M. 
René Vannereau, un enfant du pays, qui a joué 
a. ec succès ie rôle ingrat et très chargé de M. 
Jourdain.

Les Elèves-Maîtres donneront dimanche pro­
chain, à 14 heures, en matinée, une seconde re­
présentation du « Bourgeois Gentilhomme », 
avec nouveaux intermèdes de musique et la 
soirée se terminera par « Gardien de Phares », 
pièce dramatique en un acte.

Le public est prié de retenir ses places le ma­
tin de 10 h. à midi. Les Varzycois remercier 
chaleureusement le directeur de l’Ecole Nor­
male. d’avoir offert par ses dévoués élèves, ce 
beau spectacle ; il a vu l’intérêt que l’on porte 
à ses élèves, par l’assistance nombreuse à cette 
inoubliable soirée. — On assistani.
%VVVVVVVWVVVVVVl^ Wt VVVVVVV\W»l*^VVVVVl^A*

Énni C MnntDMC d’tnseiSnement gêné- 
LUuLl IViUUl!i!ï L ral par correspondance 
235. faubourg Saint-Honoré. Paris (8’}.

Cours complets primaires et secondaires. Bac-
i cniauréais. Rj-evets. Concours a>lminislratit». i

Etat-civil du 4 au 5 février :
Décès. — Louise Rougeron, 79 ans.
Acte de probité. — Samedi, en passant 

de l'Ilôtel de Ville, un enfant de 14 ans, ___
Jacquin. habitant avec ses parents à Désertines. 
trouvait un portefeuille qui renfermait une som­
me assez imjxrrtunte. i.enfanl s'empressait 
d’apporter sa trouvaille au commissariat central 
où Mme Agathe Sagne, marchande ambulante 
qui avait perdu son portefeuille, était heureuse 

j de pouvoir entrer en sa possession.
L’engin était interdit. — M. Gilbert M.... 34 

' ans, demeurant rue Appienne. désireux d’at­
traper une friture s’était rendu sur les bords 
du Cher muni de son épérvier.

A peine ttait-il en position que deux gendar­
mes partiren! et lui dressèrent procès-verlml 
pour usage d’un engin dont les mailles n’avaient 
pas la dimension réglementaire.

— M. Gilbert quitta donc la rivière sans fri­
ture, ce 
cher.

. place 
;, Jean

-------- -------- ------  
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du 6 février

qui ne l'empêcha pas de la payer très

VICHY

3 %, 57,90 ; 3 % amortissable, 70.50 ; 3 J °/ 
1914, 87.10 ; 5 % 1915-1Ü. 78.95 ; 4 % 1917, 64.60; 
4 % 1918 non lib., <14.25 ; Uuest-Etat 4 »/, 311 
ex.; Tunis 1892 , 265 ; Afrique Oeciuentale, 320 ; 
Ville de Paris 1899, 2U2.5O ; 1910 3 %, 228 ; PJ12 
207 ; 1917, 499,50 ; Banque de France, 5595 
Comptoir d’Escompte, 9.;0 ex.; Crédit Foncier, 
772 ; Oblig. connu. 1903, 306 ex.; 1912, 166 ; 
Oblig. Fonc. 1899, 276 ; 1909, 169 ex.; 5 J o/ 1917 
lib., 270 ; Crédit Lyonnais. 1382 ; Est, 625 ; Lyon 
820 ; Midi. 719 ; Nord. 909 ; Orléans. 887 ; Ouest 
622 ; Métro. 403 ; Nord-Sud, 172 ; Suez. 5835 ; 
Argentine 1900. 77 ; Italien 3 J, 4360 ; Japon 191Ï 
139.50 ; Russes 1867. 17.75 ; Consolidé, 23.00 ,• 
Turc Unifié.-J 41 ; Nord-Espagne, 535 ; Saragossc 
512 ; Briansk, 123 ; Rio-Tinlo, 1370 ; Sosnowica 
690.

Rhumatisants
si voue prents les g“U ÉFlS 

Poudres Clostre 
Dépôt ; Pharmacie Monnot, Ne Ver a, ci 

Lab< ratolre Gloser©, à Paris, 181, Av. Versailles.
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W Nos PE II1 ES ANNONCES paraissent !• 

j mercredi et le samedi.

Monument aux morts de la guerre.— Résultats 
du concours du I' degré. — Exposition publique 
des projets-, — Le jurv chargé de procéder a la 
sélection des projets présentés au P degré pour 
lérecliun du inunuiiienl aux mûris de la ville 
de Vichy, s'est reuni dans une salle du Gram 
t^siiio, de Vichy, le dimanche malin, 5 fé­
vrier.

Le jury comprenait 15 membres, savoir ; i
■MM. Lasteyrus. maire de Vichy, président ; 

Combeau. Sarrassat. Pineau, conseillers muni­
cipaux ; Briere. Simon, architectes ; Arizzoli. 
industriel, Duranton, docteur en médecine, dé­
légués du Comité du Monument aux Morts ; 
Lubiesse, président de- t’Union Fraternelle des 
Mutilés et réformés ; Sellier, président de l’U- , 
nion Nationale des Combattants ; Guérin, pré- j 
sidcnl du « Souvenir Français ; Louis Rogniat, 
et Gilbert Talboureau, architectes délégués par 
lu Fédération ; Emmanuel Hannaux et Ernest 
Dubois, statuaires délégués par la Société des 
Artistes Français.

18 projets avaient été présentés. Et parmi, 
~whrolix (æux aUj ont traduit l’idée

CHANGES
Londres, 51.42 ; New»5fork, 11.87 ; Allemagne. 

5 27/32 ; Suisse, 232 3/4 ; Italie, 55 J ; Espagne 
183 ; Hollande, H2 ; Danemark, 243 ; Suède. 3<)ê; 
Belgique, 95 l2 ; Norvège. 192.
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Maruné de Lyon-Vaise 
du 6 février

Porcs. — Amenés 1.790, renvois ®. On a cote 
1* qualité 3.50, 2' 3.30, 3“ 3.10. Prix extrêmes de 
8.90 lï 3.fit! Venu» bonne.
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SAONE-&-LOIRE
le carnaval chalonnais 

et la foire des Sauvagines
Voila de la gaieté !

C'est le 27 février prochain qu’aura lieu ta 
grande foire des Sauvagines de Chalon sur- 
Saône. Celte, ville est un centre important de 
.ourrures el pelleteries et sa foiré annuel ,e । 
lu 27 lévrier esl universellement connue. I 
C'est le plus important marché français de 
fourrures de pays. Toutes les sortes de San- ; 
vagines el peaux brûles y sont représentées: 
fouines, martres, renards, putois, loutres, 
blaireaux, chats sauvages, gcnetles, taupes, 
marmottes des Alpes, lapins, chèvres el che­
vreaux.

D’Amérique, d’Angleterre, d'Allemagne, de 
Belgique, de Suisse, etc., et de tontes les ré­
gions de la France, vendeurs et acheteurs s'y 
donnent rendez-vous.

Cette année, la Foire sera encadrée par 
les journées des 2C el 28 février consacrées 
au légendaire Carnaval Chalonnais. dont la 
réputation n'est plus* à faire. Grâce à cette 
circonstance, la Foire des Sauvagines pro­
met d'être plus animée et plus importante 
encore que celle des années précédentes.

Pour tous renseignements, s'adresser à 
M. Richard, 7, place de Beaune, à Chalon- 
aur-Saône.

—o. —I ..
AUTUN

Legs Laurean. — Le maire de ta v1Ne d'Aubin 
invite les ouvriers postulants au legs Laureau, 
à adresser leur demande par écrit au secréta­
riat, avant le 12 février, dernier délai.

BOURBON-LANG?
Accident. — Vendredi dernier, dans l’après- 

midi. la jeune Merle. Agée de 12 ans environ, 
habitant chez ses parente. Au domaine de Vers- 
ie-Munl, commune de Mont, jouait dans la cui­
sine, lorsque, voulant sauter les quelques man­
illes de l’escalier accédant A la oour. elle fil un 
faux pas et tomba sur des cailloux

Aux cris qu’elle poussa, ses parente accouru­
rent el constatèrent qu'elle s’était contusionnée 

•assez sérieusement un genou.
Elle fut conduite immédiatement chez le doc­

teur Pain, où elle reçut les soins que nécessitait 
son état.

Abattoirs municipaux — 11 a été abattu pen­
dant le mois de janvier : 32 pir®. donnant 
1.448 kilos de viande ; 16 veaux, donnant 1.858 
kilos de viande : 15 Ixrufs ou vaches, donnant 
7.032 kilos de vtànde . 15 moulons, donnant 
3Ü0 kilos de viande ; 2 chèvres, donnant 40 ki­
los de viande.

Impôt sur le chiffre d'affaires. — 11 est rap­
pelé aux contribuables des teltms F à N. pa­
yant moins de 50 francs mensuellement, que 
l’impôt sur le chiffre d'affaires sera perçu mar­
di prochain, 7 février, de 9 à 11 heures, ù la 
mairie, salle de la-justice de paix. *:

LE CREUSOT
ARRESTATION STJW CHINOIS

/Dans la rmiméri d’hier la police a mis: en étal 
.^arrestation• ssptntr vagabondage Chang Han 
long. 33 ans. qui. depuis plusieurs mois errait 
de ville en ville sans moyens d’existence bien 

■avouables.
Il était revenu au Creuset il y a trois jours 

seulement et il a été établi qu’il y avait séjour-né 
fan dernier.

Chang Han Tong sérail en effet ce chinois qui 
fut inquiété au mois d'août dans l'affaire d’a 
sassinat d'un de ses compatriotes, trouvé déva­
lisé. le corps troué dé cinq balles 8e revolver, 
aux Bruyères. commun» du Breuil. Chang Han 
Tohg ava.il élé éeroué et détend à la suite de ce 
meurtre, mais fautes de preuves suffisantes, il 
avait dû être relaxé. I! vient à nouveau de tom­
ber dans tes mains de la justice. Il a été trans­
féré à Autun.
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Un dénient tente d’étrange 
une voisine...

Il est tué par le mari
Aster, 6 février (de notre correspondant parti­

culier). — Le hameau de Corcelles, vient d'être 
te théâtre d'un pénible drame, qui a causé une 
grosse émotion dans le pays :

Un nomme Guiuuel, au cours d’un accès <te 
démence, s'est jeté sur une voisine ei a tenté 
de l’étrangler. M. Basdévant. accourut aussitôt, 
vil le danger. Pour défendre sa femme, il prit 
un fusil et lira. Gaumet fut atteint A la tête 
ei perdant son sang en abondance s'affaissa 
Grièvement blessé, il fut amené à Autun, el de 
là aux Chartreux de Dijon

CHAROLLES
Audience ccrrectio nielle

Dans son audience du 4 février. 1e tribunal 
correctionnel a prononcé les condamnations sui­
vantes :

Léon Molard. 24 ans. mécanicien, sans domi­
cile fixe, 1 mois de prison pour vol d’objets mo­
biliers au préjudice dé M. Dupont, à Paray-le- 
Momal.

Jean-Baptiste Prudent, 44 ans, garçon d’é­
curie a Gharoltes, 1 an dé prison pour vol d'une 
somme de 4.000 francs au préjudice de M. Bour­
rai, régisseur à Charolles.

— Jean Baudin, 18 ans, journalier à Palin- 
ges. 1 mois de prison pour rébellion au chef de 
brigade Guillol el au gendarme Ducroizet de la 
brigade de Palinges el 5 francs d'amende pour 
ivresse à Palinges.

— Désiré Magnm, 63 ans, journalier, sans do­
micile fixe, 8 jours de prison pour mendicité et 
défaut de carnet anthropométrique.

— Emile Rossel-Bollon, 52 ans, marchand de 
balais sans domicile fixe, 2 jours de prison pour 
defaut- de carnet anthropométrique.

— Georges Alix, 48 ans. manœuvre à Paray- 
ie-Monial, revient sur opposition à un jug -ment 
de défaut du 17 décembre 1921 qm l'a condamné 
à 25 francs d’amende pour violences sur la per­
sonne de M. Massera à Paray-le-Monial te 26 
novembre 1921.

Le tribunal confirme son jugement du 17 dé­
cembre 1921

- Frédéric Balliy. 24 ans, cultivateur à Briout 
Joanny Bailly, 25 ans et Léon Bailly, 34 ans, 
tous deux eniployts au P.-L.-M. à Lyon, cha­
cun 25 francs d'amende et chacun 25 francs de 
dommagcs-inléréls, pour chasse sur les pro­
priétés de MM. Moneorgé et Hiboux, à Auzy- 
lo Duc

— Guillaume Melot, 17 ans, manœuvre à Pa- 
ray-le-Monial. 60 francs d’amende, pour pêche 
la nuit avec engins prohibés, dans le canal du 
Centre Le tribunal a fixé la contrainte par 
corps à R jours de prison.

•— Pierre Grabowsto, 29 ans et Ignace Jawa- 
zuiski, 23 ans, mineurs à Sanvignes, chacun 1 
mois de prison pour bris de clôture au préjudice 
de M. Filou à Sanvignes.

— Martin Wrobteski, 30 ans, mineurs à Fan- 
vignes, poursuivi pour complicité de coups et 
blessures a été acquitté.

— Joseph Dolaginski, 31 ans, mineur à San- 
yignes, poursuivi pour coups et blessures sur ta 
I personne de MM. Fialou et Paluekal. de Sanvi. 
Ignés, et Taccard, de Ciry-ie-Noble, en ce qui 
He concerne, le tribunal a renvoyé J’affaire au 11 
février 1922. 
----------------------- >—<---------- --------------

Folies ©b Marchas
d© la Mèg'ioâi

BOURBON-LANCY. — Il y avait beaucoup de 
monde au marché d'aujourd'hui, mais les ap­
provisionnements étaient peii importants. La 
hausse si- maintient sur les volailles : pur 
contre, on consiste une légère baisse sur 1e 
beurre et les o ufs-. Voici les cours principaux :

Beurre. 4.50 à 5.50 le J kilo ; œufs. 5 fr. à 5 50 
la douzaine ; poulets. 20 à 28 fr. la paire ; 
oies. 18 à 22 fr. la pièce; lapins domestiques, 
8 à 14 fr. la.^ece ; fromages de chevre. 0.90 >. 
à 1 fr. la nièce : fromages de vache. 0..,u a 
0 60 la pièce ; choux cabus. 1 à 1 5A In piitée-p! 
choux-raves, 0.40 à 0.80 la pièce ; haricots secs 
mélangés, 0.65 à 0.75 te litre ; haricots blancs, 
1.25 te litre ; pommes de terre-, O.tiO à 0 7-0 1e

I Kilo au detail ; 35 fr. les Hat kilos en gros ; 
noix, 2.50 le eent ; poires d’hiver. 1 à 1.50 la 
douzaine.

('.ours pratiqués actuellement dans la région 
pour grains, fourrages, farine, etc : froment, 
1’ qualité, 69 à 70 fr. les 100 kilos ; son. 48 fr. 
tes mu kilos : seigle, 49 fr.: orge. 65 lr.. maïs. 
60 fr. ; avoine, 57 fr. ; farine. 98 fr. : foin, 
28 fp. ; paille. 40 fr. ; luzerne, 20 fr. : Irène, 
16 fr. ; le tout, marchandise prise à la culture.

BOURGES (5 février). —- Marché aux fourra­
ges : foin, les 500 kilos, 20b fr.; luzerne. 200 & 
225 ; trèfle, 150 ; sainfoin. 200 à 220 . paille de 
froment. 40 à 50 fr., paille d’avoine. 40 fr

LE CREUSOT. — Marché teMw-Oh-» — 
Poulets 16 ù 30 fr. la paire ; oies 18 à 20 fr piè- 
ce ; pigeons 4.50 la pn-çe n.iurni ,
12 à 16 fr. pièce ; lapins de garenne 6 à 7 fr : 
pièce , beurre 10 à il fr le kilo ; choux-fleurs' 
2 à 3 fr. nièce ; choux de Bruxelles 2.75 te kilo . 
haricots 7.25 à 1.50 le litre ; pommes 1.50 à 
1 75 le k'io ; noix 1.30 le litre ; salade 0.50 te 
pied.

MONTARGÏS. — Marché. — Beurre 9.50 à 12 
francs le kilog : œufs 5 à 6 fr. la douzaine ; 
poulets 25 à 40 fr. la paire ■ dindes 65 fi 80 fr 
la paire ; lapins 10 à 18 fr. la pièce ; veaux 
gras de 8 ô 11 fr. le kilo ; veaux de lait 50 à 
100 francs la tête ; moutons gras 6 à 8 fr te 
kilo ; fromages de 4 à 6 fr suivant grosseur ; 
pommes de lërre de 60 ’’ 70 fr. le quintal.

SAINT-SAULGE. — boire du 4 février. — 
Foire peu importante en raison du mauvais 
temps. Bœufs d'embouche de 3.000 à 4.500 fr. 
la paire ; châtrons, génisses 1.600 fr. pièce : 
vaches suitées de 800 à 2.000 fr pièce ; bœufs 
vaches de boucherie 220 à 250 fr. les 100 kilos ; 
porcs gras de 150 à 165 fr les 100 kir.s ; por­
celets 50 à 70 fr pièce. Pas de moutons.

Il a été embarqué à la gare du chemin de fer 
économique 17 wagons de bestiaux.

ÜlirtliÉ de h Vilîaïïe 
du t février

Amenés. — Bœufs, 3.404- ; vaches, 1.702 ; tau­
reaux, 399 ; veaux, 1.986 ; moutons. 13.858 ; 
poM ■ 055.

Vendus. Bœufs, 3.300 ; vaches, 1.660 ; tau­
re.. oa ; veaux. 1.91X) ; moutons, 13.858 J 
porcs, 6 055

Cours au kilo net. Bœufs, 1’ quai., 5.50 : 2* 
4 50 ; 3’ 3.80 ; prix ext.» 2.10 à 6.00 ; vaches, 5.50. 
4 30. 3.50, 2 10 à 6.10 ; taureaux, 4.40, 4.10. 3.90, 
2.10 à 4.70 ; veaux, 9.40, 7.80, 5.30, 4.00 à 10.50; 
moutons, 9.80. 8.00, 7. 0, 5.30 à 10.40 ; porcs, 
5 72. 5.58. 5.40, 3.58 à 5.86.

Cours au kilo vif. — Bœufs, 1’ quai., 3.30 ; 2’ 
2.47 ; 3’ 2.09 ; prix ext, 1.Ô5 è 3.60 , vaches, 3.30. 
2.32, 1.92, 1.05 à 3.70 ; taureaux. 2.42, 2.25, 2.09. 
1.05 à 2.82 . veaux, 5A4, 4.68, 2.91, 2 20 à 6.30 ; 
moulons. 4.9Ô. 4 "0, ^65, 2.65 à 5.20 ; pôrcs, 
4.00, 3.90, 3.80. 2.~ à 4.10;

PHYSIONOMIE DU MÀRCHB
Bœufs. — Vente active à des cours en légère 

hausse
Venus. -- Vente active. Cours en hausse.
Moutons. -- Vente bonne. Arrivages assez im- 

portanls. Demande assez active à des cours en 
hausse.

Pores. — Vente bonne à des Cours inchangés.
............ ...—<-----------------------—

£alli,s Paris
du 6 février

VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, 1" qualité, 4.80 ; 

alovau, P qualité, 7.50 ; paleron, I’ qualité, 3.80.
Mouton. — Entier, P qualité, 8.80 ; épaule, 1* 

qualité, 7.20 ; poitrine. 1* qualité, 4.60.
Veau. — Entier ou demi, I” qualité, 8.50.
Porc. — Demi-porc, te qualité, 5.40.
BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou, 9.20; 

Touraine, 8.80 ; Marchands, 7.00 ; Normandie, 
7.70.

ŒIJFS. — Le mille : Brie. Beauce, 610 ; Bour­
bonnais, Nivernais, 530 ; Tourame, 665 ; Etran­
gers, 450.

FROMAGES. — Gruyère, 3.00 è 9.80 ; Cantal,
3.00 à 4.00.
----- '--------------------- <-------------------------------
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Société des Établissements Léon PAULET
Société Anonyme au Capital de Franc» 6.250-000 entièrement œrté»

Siège Social : 4, Boulevard Michelet, 4 — MARSEILLE
AVIS MORTUAIRES

EiSÆISSIOJM' do tO.OOO
de SOO francs Ç* % net.

Prix d'Émission 405 francs, pav&îes el loascnvani
Jouissance : jf" Janvier Ï9Q^

Intérétannuel : 85 francs <net S’iviçiu pressais n taon) 
peya&ta par Mowstrc les t" Janvier et I" Juillet. Le premier coupon wra payable let** Juillet 1022 

Remboursement à : 500 francs
pey tirages au sort annuels, en 25 annuités, à partir de 1927. suivent tabieau d’amortissemeai.

GARANTIES. — La Société s’engage tant que lês 1OX7OO obligations émises ne seront pa< 
remboursées à ne consentir aucun privilège, sous forme de garantie hypothécaire ou autre, «ans 
accord préalable avec la Société Civile des porteurs d’oblicatiens.

La cotation aux Bourses sera demandée. — L’insertion prescrite par la toi du 30 Jànvw» 
85U7. a été faite dans le Bulletin des Annonce» Légale» Obligatoire» du 2 Janvier tQ22
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Les sooserîpUoas et versements sont reçus sans frais :
As Siège social ds la Société des Établissements L. PAULET ;

As Sièga ssoial da h Banque du Foncier* Français, 8. Rae 8aiat-jat««es. UarssUis .
Dans ses Agences

et chez M. MARECHAL, Directeur de l’Agence du Foncier Français, 30, 
rue de Maçon, aù Creusot, ainsi que citez tous tes Banquiers et Changeurs

BULX.ETIN DE SOUSCRIPTION :
Jte Soussigné . ....... .................            .. ............... . . ......

prie M. Je Dirsetear de ta Banque du Fonder Français de me faire réserver .. ...... .
CbJîgsttoas ds nominal de 504) fr. 7 % émises â 495 fr. de la Société des Êtefelisaereent» LÉOS PAULST.

Je verse eosMno de (3) ............. . ...............—.. ...............  ,,,

ra^risiîaââJBi le content de bbs «mseripfcion»

fcî Wmb. fr^nssa eswfîlâîe.
sa UKrea

<1> «pfîen
<&j «s r-' W rKjïïSt’CTe Æa «b*fî»o® 
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NOS CONTES

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de Monsieur Charles-Emile 
LABOUREAU, décédé, en son domicile, à ia 
Goiltrie. commune de Jailly-Saint-Sylvestre, le 
dimanche. 5 février, dans sa 57® année, muni 
ûes Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mercredi 8 cmi- 
ratil, à 10 heures, en l’église de Jailly, sa pa­
roisse. On se réunira à la maison mortuaire, 
à 9 heures 30.

De la part de : M. et Mme Philibert Ca­
gneux, ses beau-frère et sœur ; M. et Mme Mer­
le, Mlle Marthe Gagneux, ses neveux el nièces, 
el de toute la famille.

11 ne sera bas envoyé de lettres «te faire-part, 
te présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié de bien vouloir assister aux ob­
sèques de M. Jean DORIANCE, dexxxlé au domi­
cile de ses enfants, aux Six-Chcmwis. commune 
de Varénnes-tes-Nevers, muni des Sacrements 
dv l’Eglise. Ses obsèques auront lieu le mardi 
7 février, à 14 heures, en l’église de Coulanges- 
tes-Nevers, sa puroisse. Réunion à la maison 
mortuaire à 13 he.u-s.

Dé la part de : •* et Mrhe Jacques Naudot, 
ses enfants , M. el 'îline Jeun Nauoot, M. Mau­
rice .Xaudot, ses pelils-enfauts ; M. Georges Nan­
dou son arriére petit-fils ; M. Jean Des>onge, 
s-n beau-frf... : de ses neveux, nièces, 'et de
toute la famille.

♦♦♦
Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Service 

et Enterrement de M. Pierre FITY, déiédé. au 
domieile de ses enfants, a Saint-Antoine, dans 
sa 70 année, muni des Sacrements de l'Eglise. 
Ses obsèques auront lieu te liwsrdi 7 courant, & 
14 h. 30. en l’eglièe de Varenhés-lès-Nwrs. sa 
paroisse. On sp reunira a la maison mortuaire 
a Saitii-Anluiite. a midi.

De la pari de : Mme veuve Chai»;«entier, sa 
tille . M <-l Mme Fity. son fils et belte-filte : M. 
l-.mmamivl (iagnaré. son gendré ; M. et Mme 
-Mimé Pbilipi»'. M Louis Churiæiitier, M. Lucien 
l ity, ses iieiits-wifards , de ses oncles, tentes, 
neveux, nièces, coqsins el cousines, el de toute 
lu fauulte

Il ne »i-ré pas envoyé de lettres de faire-part, 
te présent avis eu tenant lieu.

— Le Guide-
♦♦♦

Vous (îles prié de vouloir bien assister au? 
Convoi sj-niie et Enlemsnenl de M. Simot 
BOUVIER, tavelé en son domicile, à Nevere. rut 
Dupin, u” 4, le diinani-he 5 février 1922. dans sa

m»»'».!. ■■■ <
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Le Farfum
<eîa Dam en noir

Par Gaston LEROUX

XII. ~ Le Corps impossible

..Suilej
Quand Bernier eut ainsi raconté « l'impos­

able drame », Rouletabille le remercia, avec 
mncérité, de son grand dévouement à ses 
maîtres, lui fecoininand-a ia plus grande dis­
crétion, le pria de l'excuser de sa brutalité, 
el hn ordonna de ne rien dire de l'interro­
gatoire qu'il venait de faire subir à Mme 
Durzuc, Bei nier, avant de s'en aller, voulut 
lui serrer la main, mars Rouletabille retira 
la sienne.

— Non ! Bernier, vous êtes encore tout 
plein de sang...

Bernier nous quitta pour aller rejoindre 
la Dame en noir.

— Eh bien ! fis-je, quand nous fûmes 
seuls. Larsan est mort ?...

— Oui, me repliqua-t-il, <• je îe crains >•
— Vous lé craignez î Pourquoi le crai­

gnez-vous ..
— Parce que. fit-il d’une voix blanche 

que je ne lui connaissais pas encore. « par­
ce que la mort de Larsan. lequel sort mort 
sans être entré ni mort ni vivant m’épou- 
«onta nlus ans sa rie 1 »

XIII — Ol l'épouvante de Rouletabille 
PREND DES PHOPOHTIONS INQUIÉTANTES

Et c’èst vrai qu'il était littéralement 
épouvanté. Et je fus effrayé moi-même plus 
qu’on ne saurait dire Je ne l’avais jamais 
encore vu dans un état d’inquiétude céré­
brale pareil. Il marchait è travers la cham­
bre d’un pas saccadé s’arrêtait parfois de­
vant la glace, se regardai! étrangement en 
se passant une main sur le front comme 
s’il eût demandé à sa propre image : « Est- 
ce bien toi Rouletabille, qui penses cela ? 
Qui oses penser cela ? » Penser quoi 1 II 
paraissait plutôt être sur le point de pen­
ser 11 semblait plutôt ne vouloir joint pen­
ser H secoua la tête farouchement et alla 
quasi s’accroupir è la fenêtre, se penchant 
sur la nuit, écoulant la moindre rumeur 
sûr la rive lointaine, attendant peut-être le 
roulement de la petite voiture et le bruit 
du sabot de Toby On eût dit une bêle à 
l’affût.

Le ressac s’était tu : la mer s'èfatt tout 
A lait apaisée Lne rate blanche s’inscrivit 
soudain suî les flots noirs .è l’Onent C’é­
tait l’aurorfe Et presque aussitôt, te Vieux 
Château sortit de la nuit, blême livide avec 
la même mine que nous, la mine de quel­
qu’un qui n a pas dormi

— Rouletabille, demandai-je presque en 
tremblant, car je me rendais compte de 
mon incroyable audace, votre nnféevue a 
été bien brève avec votre mère Et <omme 
vous vous êtes séparés en silence ! Je vou­
drais savoir, mon ami. si elle vous a ra­
conté « l'histoire de l'accident du revolver 
sur la table de nuit «> ?

— Non 1., me répondit-il sans se détour­
ner.

— Elle ne vous a rien dit de cela ?
— Non 1
— El vous ne lui avez, demandé aucune

Sans curiosité et sans étonnement^ Ellej Aujourd’hui, la guerre finie, cette guerre 
Bergstock ava.t montré le monde entier à qui lui «'-.«il coûté ses maigres économies, 
des curieux, et, à présent. Elle Bergstock, : Elie Bergstnck était retourne nu Louvre et, 
assez 'Ceux p‘>ur nvofé assisté à la chute de assis, sur un des butics de jnerre. près do la 
plusieurs empires, aspirait à un repos bien porte Dcnon. en face de la sialtie équestre 
gàfefie. itec«mnaissi.ms tout de suite que, de 6» 1 hféveit<- >1 li«.«H nmehmalemerit 1res lè­
ses nombreux voyages, le eicerone ne tirait 
pib-ijne va h lé. Si te sort l'avait voulu il au- 
sATt autant aimé rester chez lui-., mais 
-.p.ia : (C-fie n avait jamais connu <ifi chez mu 

j Vfjnu dé l'Est, du Côté de l'Alsace., dès 
l't’ige de quinze ans, il échoua sans papieis, 
sans relations, sans argent el sans grand 
aniour-jiropie non plus, dans la plus belle 
des’capitales Comme il marcha.! toute la 
journée el une grande partie de la mi.i1 de . .
crainte de s'endormir de fatigue sur une pla- gnê et du bien èlte an. bèi.i de. disliractiuii.s 
ce publique (car il connut bien vite l’inion-1 comme pouvait en fourmi Boigstiu-k.
■vaillent jjour un vHgiiboiiil vie se faire reimir-1 — ■ • ■ ---- - -----
quer par un sergenl de ville), coinme il trq-| 
versait an moins une lois par jour la.ville, 
en tonte sa largeur et en toute sa longueur, | 
il remontrait souvent des étrangers qui lui 
demandaient une direction ignorée autant 
par lui-même que par eux, des renseigne-1 
rnents. selon lui superflus ali bonheur de' 
l’homme. |.............. ..

- -,--------- -, ., A ,, - ,.,« Or, poussé par la faim, il décida un jour ’ co-stovaquos
sent pas 5 kilonielres il n est■ l “ > de montrer dorénavant contre rétribution te ■ ■ ■
s":;“ ,'ssra fit « a»*. •'• «..r™.
lés circulaires précitées, il n’a pas été possible ces chronologiques on mitres, concernant les 
d'autoriser te relèvement du taux des itidee-1 multiples constructions qui, dans leur en- 
nités de déplacement des juges de paix. Ere ' semble.; forment une vieille ville d'intérêt 
effet, les prescriptions desdites ciréutairéè ’We. palpitant pour le touriste. ;
pi’uvenl. ïi’utie jiart, être modifiées’ 'qu’àprés, . p„,, /irhjihçte' qti-aii; corfiïnen'i'emènt’le pau-: 
avis du conseil supérieur de: la protection des Rjjp prenait un cirque fiouy la Chambre enfants du premier âge ef, d autre part, -toute - .. ».. ■■■ .. ’ . » i. , : -J.. .. ..
u-kuiiiK-ation envisagré dô.îi lui être soumise 
poïn l'ensèwbie. .fies, départements .afin d'éviter 
des inégalités de traitements diflicilés û Justi­
fier ci des plaintes qui èn, résulterafent. p'ait- 
leurs, te chflre des crédits alloués. j»i-' le'T’ari 
lemerit ne permettrait pas d’autoriser la parti­
cipation de l’Elal au piyèment d’indenmites «le 
déplacement aux juges de paix calculées d’a­
près un larjf plus élevé que celui actuellement 
en vigiiçifr I! va de soi, en outre, que toute 
r ...y. . .. ‘ ”
faire préalablement l’objet d'une
au service iîe In protection des enfants du pre­
mier âge doit se référer à ùn crédit corres 
pondant vote par rassemblée départementale

LGS DËCGRA'HONS
A dater du 1” janvier 1922. sur 774.600 déco­

rations attribuées à titre posthume, 612.000 ont 
déjà parues au Journal officiel Des pourparlers 
sont m lucllemcnl en cours avec le departement 
n uiistérii'l do qui relève l’administra lion des 
JiiurpauJe officiels, en vue de hâter te pluis jmjs- 
sililo la publication des décorations encore en 
toslànce. . .......' ‘

pour 
pour 
cou-

LES LOIS D'ASSISTANCES
Les différentes lois d’assistance tant 

les vieillards, infirmes au incurables, que 
les familles rvombreuses, tes femmes en 
ches et .'assistance médicale gratuite, qui coiib- 
tituent des services départementaux, n’ont pré­
vu d’autres dépenses obligatoires, en dehors 
des allocations ou de«s dcfienses d'assistance, 
que tes frais d’admiuislrulion et de contrôle 
du service. ..dans ieo,ç.ie>s. ne pouvaie.nL e-lrè 
œinpris. ù. moins de disjîojtion lôgjsl-ative 
specmle, les frais de déplacements des juges' 
de paix qui sont des fonctionnaires de l’or­
dre judiciaire ne rentrant pas dans le cadre 
dé l’administration el du contrôle prévu pour 
1a mise en exécution de ces lois. Des ren- 
séignèmenls' recueillis par ailleurs, il semble; 
n' riii; <*■! que ckupuis îa retinitHi lm* deux jiuscices j 
dë paix en une seule, aucune disjwsition légis- ■ 
la.i .v n’à e «- po-, ne tm vue ri a..- «mou u in- 
demnités de transport aux. juges de paix, dons I 
tes cas envisages. Toutefois, en ce qui concerne ; 
l’applkxilion «le la loi <iu 23 décembre 1874 et i 
du regæmeni d’administration publique du 27 
février 1877 relatifs à la protelion des enfants 
du premier fige, tes juges de paix reçoivent 
des inrlemnilés de déplacement pour la vérifi­
cation des registres des déclarations des nour­
rices. Ces inifemnites sont les suivantes : 12 fr. 
au delà de 20 kilomètres ; 9 fr. au delà de ! 
5 kilomètres. Pour les parcours qui ne dépas-

’ ' ' ' L- èqueslie
de l.nfayptte, il lis ul maetotialeiiu’iil b-s ré- 
claincs de son journal dû malin La réou­
verture dii musée où. de préférence, il tic- 
coslait son public avec des paroles convmn 
contes H audacieuses, rie lui inspirait 
qu'une nfédioere confiance en ce qui con­
cernait ses futurs moyens d'exisleuee . lu 
quantité des fiésors visibles était reslrein- 
fé e4 ta clientèle, consistant en majeure 
partie en solikuts revenam des grands coin 
bats, recherchait surtout tin repos bien gu-

5<e année, muni des Sacrements de l’Egiise. Ses 
obsèques amonl lieu te mercredi 8 courant, è 
lu heures du malin, en l'Eglise Cathédrale Saint- 
Cyr. sa jwnbssé On se réunira à ia maison 
liwrtuaire a 9 Ii. 3/4

De lu part de : Mme Mêlante Bouvier, son 
c|Hmse ; M. Jean Bouvier, son fils, et de toute 
la famille.

I! ne sera pas envoyé de lettres de foire-part, 
te présent avis en tenant lieu.

des députés, une église pùiïr ïüï 'théAtrè et 
une gare jxmr une galerie de peintures ; 
une. demijdonzainè dé confis rlê pied quel­
que, part donnés par dés -"clients -indignés, 
sans oublier la série des mêmes questions 
posées à l'infini par -des. britanniques fiire- 
tèi'irS, des àinéricains pressés et des ger­
mains studieux, furent les éléments fonda­
mentaux de son espèce d’éducation non 

modmculion dans les tarifs envisagés devrait moins réaliste qu antodidartique.
faire préalablement l’objet d’une déliner Tout en ignorant A peu près l'histoire et 
du conseil général, car toute dépense relative la géographie, mieux que cela : ne snppo- 

j— ..........- .- j sân» même pas l’existence admise de iné-
। tiers comme en exercent les archéologues, 
i Jes critiques d’art, les bibliographes, etc., 
i le guide, depuis pins de quarante ans. ne 
vivait pourtant que grâce A une scicn< e A 
lui inculquée par ses victimes, à la maniè­
re de ce’le du chirurgien qui, A force de 
rater ses opérations, termine dans la peau 
d’un spécialiste Certes, ses empbiyeùrs né 
sè doutaient guère du fait que c’étaient eux 
et non fui qui les guidait.
: A' pi'é-sent. A ijn*spuf. Elis en savait juste 
aqtqpf que, tous les globe-trolters du mon­
dé S'il parlait, ainsi que le prétendait un 

ses:-.pins grincheux chalands, l’anglais 
ccànme «un juif irlandais, il pouvait faire 
valoir comme excuse de l’avoir appris à 
frtrcè de conduire des Yankees aux Inva­
lidés éf des Insulaires aux courses, sans 
t6iitef<Ms oublier son amour furtif pour une 
femme de chambre nalivci de Cork qui au­
rait pu-être utilisé dans un sens jilns prati- 
qjiïe par une natiire moins aventureuse que 
là sienne

Sétani nsqué chaque année un peu pluà 
loiri, il était allé conduire dés pratiques dé 
Paris A Versailles, à Fontainebleau, ft Blois 
et Amboise. au Lilloràl, puis à Florence, 
el ô Naples, et en Grèce, et aux Indes, el 
en Chine pour revenir par Chicago, tou­
jours en montrant à son auditoire des sites 
e! des monuments classés, décrits et lan­
cinants.

CHAMPAGNES
MOUSSEUX

BORDEAUX
BOURGOGNE

Prix très réduits

Louis BELLOR
MOULINS vd ierj

2. rus Mathieu-de-Dombasle et 3, plaça 
aux Foires

Bureaux ; 2. place d’Allier — (Téléph. 150)

VINS DE LIQUEURS — LIQUEURS 
SPIRITUEUX - SIROPS 

f.fwroisrnî rspides ef soignées

explication du coup de feu ni du cri de 
mort « de la galerie inexplicable » Car elle 
a crié comme ce jour-là !. ■

-- Sainclair, vous êtes cuneüX !... Vous 
êles plus curieux que moi, Samclair ; je ne 
lui ai rien demandé !....

— El vous avez juré de rfé rien voir et 
de ne rien entendre avant ni’eile vous eût 
dit quoi que ce fûl à propos de ce ce up de 
feu el de ce cri ?

— En vérité. Sainclair, il faut me croi­
re... Moi. je respecte les Secrets de la Dame 
en noir U lui a suffi de me dire, sans que 
je lui eusse rien demandé certes !... i] lui 
a suffi de me dire • Nous pouvons nous 
quitter, mon ami- car rien ne nous séparé 
plus ! pour que je la quitte. ..

— Ah ! elle vous avait dit cela ? « Rien 
ne no-us sépare plus ! >>

— Oui, mon ami... et elle avait du sang 
sur les mains

Nous nous tûmes. J’étais maintenant à 
la fenêtre .et à côté du reporter fout à coup 
sa main se posa sur la mienne Puis il me 
d-esigna le petit faloi qm brûlait encore à
l'entrée de la porte souterraine qui >on- 
duisai! au cabinet du vieux Bob dans la 
Tour du Téméraire.

— Voilà l’aurore ! dil Rouietabille Et le 
vieux Bob travaille toujours ! Ce vieux Bob 
est vraiment courageux. Si nous allions 
voir travailler le vieux Bob Cela nous 
changera tes idée® et je ne penserai plus à 
mon cercle, qui m’étrangle, qui me gar­
rotte. qui m’épuise.

Et i] poussa un gros soupir :
—- Darz.ac, fit-il, se j nrlanl à lui même, 

ne rentrera-t-il donc jamais ! ..
Une minute plus tard nous traversions la 

cour et nous descendions dans la salle oc­
togone du Téméraire. Elle était vide ! La 
lampe brûlait toujours sur la table-bureau. 
Mais il n’y avait plus de vieux Bob !

Rouletabille ûi ;

Vous files prié de vouloir bién assister aux 
Convoi. Service et Enterrement de Mme Eugénie 
GU'SONT. née Métanie Gaulon, déeédée ©n son 
(.oimeilé, à Nevers, nie F'i-lix-Faure. n° 15... le 
limili 6 février 1922. dans sa 62! année, munie 
des SacrénH’nls de l’Eglise. Ses «ibsèques auront 
lieu te lùfjrcmii 8 courant, a .13. h, 30. ..en l’église 
Çàtlfédrate Saml-Cyri sa paroisse. .On s® réunira 
fi la .maison ihortiioiré fi Ï3 fi. 15.

De"là [»féf de • M1 Eu,gène Guisofiî; son époùx; 
Tout en pendant fi son sort peu enviable. beaux-frères, héltes-sœurs. cousins;-eottb

Imssa tombiT son regai <1 «m;^ et <te fimle la famille.■ Il ne sera pas envoyé de lettres de feire-part,
! te présent avis en tenant lieu

ûu’£i SERVICES * MESSES
■ lin servu-e anniversaire aura lieu te 8 février, 
jfi 10 tieures du inutin, en l'eglise d’AnJezy, pour 
te rejats de l ame de Mme Claude DELÉU7AE, 
tue Louise Godiez, el de son fils. DELEUME 
Louis, mort pour la France.

de montrer dorénavant contre rétribution le chak-nl lem chemin vers l'entrée des gale «t'pôre datons ses enfaiits e^de^s

REMERCIEMENTS
l-a famille (XlUTAUDiER remercie stncère- 

inenl tes prersoprie.s qui ont assisté aux obsè­
ques de Monsieur Jeanne* COUTAUDÏER, ainsi 
que taules celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie en celte. «toulourcusé 
cireunstance.

- Oh ! Oh !
Et i) prit la lampe qu’il souleva, exami­

nant tonies choses autour de lui II fit le 
tour des petites vitrines qui garnissaient 
les murs de la batterie basse. Là, rien n'a­
vait été changé de place et tout était rela­
tivement en ordre et scientifiquement éti­
queté. Quand nous eûmes bien regardé les 
ossements et coquillages et cornes des pre- 

i miers Ages, des « pendeloques en coquil­
les » des.» anneaux sciés dans la diaphyse 
d’un os long », des « boucles d’oreilles ». 

i des « lames à tranchant abattu de la cou- 
I che du renne », drà « grattoirs du type 
magdalénien » et de « la poudre raclée <® 
silex de la couche de l’éléphant », nous re 
vînmes à la table-bureau. Là, se trouvait 
u le plus vieux crAne », et c’était vrai qu’il 
avait encore la mâchoire ronge du lavis 
que M. Darzac avait mis à sécher sut la 
partie du bureau qui était en face do la fe­
nêtre. exposée au soleil J’allai à la fenê­
tre, à toutes tes fenêtres, el éprouvai là so­
lidité des barreaux auxquels on n’avait pas 
louché.

Rouletabille me vit et me dit :
— Qu’es! ce que vous fades ? Avant d’i­

maginer qu’il ail Pu sortir par les fenê­
tres il faudrait savoir s’il n'est nas sorti 
par la porte

11 plaça la lampei sur le parquet et se prit 
à examiner toutes les traces de pas.

— Allez frapper, dit-il. à la porte Je la 
Tour Carrée et demandez à Bernier si le 
vieux Bob esl rentré ; interrogez. Malloni 
sous la poterne el le père Jacques à la por­
te de fer Allez, Sainclair, allez !....

Cinq minutes après, je revenais avec les 
renseignements prévus. On n’avait vu le 
vieux Bob nulle part I... « 11 n'était passé 
nulle Part I »

Rouletabille avait toiijoura le nez sur le 
parquet. Il me dit s

le vieux minier
sur une annonce qui demandait :

fivide interprète pour conduire touristes 
elKinips de tMlaitle.

Ayence buii e.i r'.ir, rue des Pyramides.
En un clin d’œil il était debout et, 

même faire ritfénlion ù deux officiers 
s qm, ostensiblement,

sans

cher

ries,- ni. pins Ir.im è un colonel belge qui, | 
entouré de toute sa hnmlfé. ej.sny.ni de Inc.- 
l’inscription de l’arc du Carnaiset. qu’i.he, 
bien entend» savait par cœur, il tdu vers 
l’adresse indiquée.

C’était , à deux pas...
Regrettahf que son Age ne lui eût pas 

permis d'aller ,-e baltre. il regardait le fait 
de condime des eltinigers dans 'les lèi'tes 
dévastées cotiïme une apothéose méritée de 
sa vie nomade.

Au bureau de voyages, derrière un clas­
sique comjitoir dé palissandre un grand 
jeune homme, décoré pour avoir laissé un 
bras à Verdun, le reçut poliment. Bergs- 
lock’ lui expliqua le but de sa visite L'em­
ployé, voyant sa boutonnière vierge en mê­
me temps que ses cheveux blancs, ne s'ex- - 
pliquail pas en quelles circonstances son 
interlocuteur était allé au front ; il le lui 
demanda.

Alors. Bergstock s'arrêta un insfanl d'é­
crire son adresse sur une de ses cartes on, 
au-dessous de son nom, figurait te titre 
mugnifiqiiè dé « Courrier universel ». et, 

vm: l'èmjiioyé d'un œil malin, sinon api­
toyé demanda : « Non, mais vous croyez 
que j’étais allé voir les Pyramides avant 
d’y amçnei mes clients. ? >i

Cet argument p.iriit décisif a l’humble 
héros qui. iivec uii certain respect dans la i 
voix, pria M. Bergstock de ’ui d.re ses « 
conditions.

dmi-

VANDERPVL

LA JEUNE FILLE ET LA VICTOIRE. — Poè­
mes à la patrie heureuse, par L. M. Olivier.

Quelques pages à lire, a la gloire de la France 
vicliu ii’iise \ <aci ce que nous offre aujourd'hui 
une poétesse niveinaise en fervents jioemes dia­
logues. vibrant du plus pur palriolisiiie. débor­
dant des plus nobles senlimeuts

Mme L-M. Olivier dans ses vers de bebe fae- 
lure. de grande envolée parfois li a pas sacri­
fié au genre moderne. Classique elle a voulu 
être, classique elle, est restée Quelques-uns 
le lui reprocheront peut-être. Nous ne sommes 
point de cel avis Pour chanter la France, pour 
célébrer son triomphe, la langue des «lieux, telle 
que l’écrivaient les Corneille et les Racine, était 
seule de circonstance Mme L.-M. Olivier l’a 
compris, nous l’en félicitons.

— Il a laissé cette lampe allumée pour 
qu’on s'imagine qu’il travaille toujours.

El puis, soiirieiix. il ajouta :
— Il n'v n point <’.e traces de luttes d’au- 

rune sorti? et. sur te plancher, je ne relève 
que le passage de M Arthur Rance et ds 
Robert Darzac, lesquels sont arrivés hier 
soir dans cette pièce pendant l’orage, et 
ont traîné à leurs semelles un peu de lu 
terre détrempée de la Cour du Téméraire 
et aussi du terreau légèrement ferrugi­
neux de la baille. Il n’y a nulle part Irace 
de pas du vieux Bob. L« vieux Bob était 
arrivé ici avant l’orage et il en est peut-être 
sorti pendant, mais, en tout cas. il n’y esl 
point revenu depuis !

Roiilelabille s'est relevé. Tl a repris, sur 
îe bureau, la lampe qui éclaire à nouveau 
le crâne dont la mâchoire rouge n'a jamais 
n d'une façon plus effroyable Autour de 
nous, il n’y a que des squeietles. mais cer­
tainement ils me font moins peur que le 
vieux Bob absent.

Roiilélabille reste un instant en face du 
crâne ensanglanté, puis il le, prend dans 
ses mains ci plonge ses yeux an plus creux 
de ses orbites vides Puis il élève le crâne, 
au bout de ses tienix mains tendues, el le 
considère un inslant, avec une attention 
surprenante ; puis il le regarde de profil . 
puis il me le dépose entre Icf mains, et je 
dois l’étever à mon tour au-dessus de ma 
tête, comme le plus pr écieux des fardeaux, 
el Rouletabillo. jiendant cè temps, dresse, 
lui la lampe au-dessus de sa lête.

Tout à coup, une idée me traverse la cer­
velle Je laissa rouler le crâne sur le bu­
reau el me précipite dans la cour jusqu'au 
puits. Là je constate que tes ferrures qui 
le fermaient le ferment toujours. Si quel­
qu'un s'était enfui par le puits ou éta t 
tombé dans le puits, ou s'y était jeté, tes 
ferrures eussent été ouvertes. Je reviens, 
anxieux plus que jamais •

M. el Mme Godignon et. leur temflte, remet-: 
cirent bien sincèrement tes personnes qui ont as­
sisté aux obsiMjucs de M. André GODIGNON. ain­
si que toutes relies qm leur ont témoigné des 
marques de sympathie en cette douloureuse cir­
constance.

M Hirtemann, ses eitotnte et toute la famille, 
remercient bien sincensncnl les personnes qui 
ont assisté aux obsèques de Mme RIRLEiteANN, 
ainsi que toutes relires qui leur ont témoigné des 
marques dé symipallife eu celte aouktureuse cir­
constance.

Les familles Valette el Mouton remercient 
bien sincèrement les personnes qui ont assisté 
aux obsèques du sous-lwtitenànt Georges VA­
LETTE, ainsi que toutes celles qui leur ont té­
moigné des marques <je sympathie en celte dou­
loureuse circonstance.

M. ei Mme Girinrd. les familles Tardy. Er­
nest Page. C.hesne ef Giraud adressent leurs', 
plus .sincères remèrcieiiients a M. le maire de 
Préme.n. à la dùtegatiôn dés Peiîùs, ainsi 
qu’aux p«i‘soimes qui oui bien voulu assister aux 
obsèq iêS du soldai René GIRAUD, mort pour la 
France. e1 qm leur ont témoigné leur sympathie 
en cette •inuloureuse circonstaive.

llouvslles LrètiBS
— D’après les journaux, te président Hainfedl 

aurait adressé au roi <i Angleterre el à M. Mille- 
rand, un télégramme dans lequel il souligne te 
détresse <te l'Autriche et iteintHioé leur appui 
pei-sonnel pour l’aitribulion de crédits de secoure 
à l'Autriche.

— Mme Baou-I Péret a reçu a te présidence de 
la Chambre tes aveugles de guerre groujiés par 
l’Union Féminine Française. ,

Imprimerie de PARIS-CENTRE. Nevers.
Le Secrétaire-Gérant • Abel Lamy.

— Rouletabille ! Rouletabille ! » B ne 
i reste plus au vieux Bob, pour qu’il s’en ail» 
i le que le sac ! »

Je répétais la phrase, mais le reporter ne 
m’écoutait point, et je fus surpris de le 
trouver occupé à une besogne dont il me 
fut impossible de deviner l’intérêt. Com­
ment, dans un moment aussi tragique, 
alors que nous n’attendions plus que le re­
tour de M Darzac pour fermer le corde 
dans lequel était mort « le corps de trop », 
alors au»- dans la vieille Jour à côté, dans 
le Vieux Château du coin, la Dame en noir 
devait être occupée à effacer de ses mains, 
telle lady Macbeth. In Irace du crime im­
possible, comment Routeinbille pouvait-il 
» s’amuser » à faire des dessine avec une 
règle, une équerre, un tire-ligne et un com­
pas ? Oui. il s’était assis dans le fauteuil 

■ du géologue et avait attiré à lui la plancha 
I à dessiner de Robert Darzac, <>î, lui aussi, 
il faisait un plan, tranquillement, effroya- 
iilement. comme un pacifique et gentil com­
mis d’architecte^

Il avait piqué le papier de l’une poin­
tes de son compas, et l'autre traçait le cer- 

! de qui pouvait représenter l’espaco occupé 
j par la Tour du Téméraire, comme noua 
pouvions le voir sur le dessin de M LaF- 
zac.

Le jeune homme s’appliqua à quelques 
traits encore : et puis, trempant un j in- 
ceau dans un godet A moitié plein de la 
peinture rouge qm avait servi à M. ùnr- 
zac, il étala soigneusement cette peinture 
dans tout l espaco du cercle. Ce faisant, il 
se montrait niéticuleux au possible, prétanl 
grande action à ce que ta peinture fût de 
même valeur partout, el telle qu’on eût pu 
en féliciter un bon élève II penchait sa tê­
te de droite et de gauche pour juger de 
l’effet, et tirait un peu la langue comme un 
écolier appliqué. El puis il resta immobiles

JA suivre!.

pouvaie.nL
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JMURGZS
SOLDES après inventaire

OCCASIONS A TOUS LES RAYONS 
Voir nos

ËBIBVIOGRAPHIB
VIENT DE PARAITRE :-
LA BELLE TENTATION, peètnes. par 

Juillet.
Un volume in-16 double-couronne. Prix 6 fr. ._ 

(■Bernard Grasset, éditeur, 61, rue des Saints- 
Pères, Paris).

Ce poète, de race essentiellement française, 
avait révélé déjà, dans La Folle du Logis, son 
talent fait de clarté et ce simplicité. U y a plus 
que uu réve dans ces ve»-s hnrmotüeux et nuun- 
écs. Ils etuinteiit avec, une grâce fine et allègre 
les sentiments discrets et délicats, les menues 
«nies de la vie quotidienne.

Accourez, les jm-ÜIs bonheurs. 
Pour vous-j'ouvre grande ma porte 
Venez bienfaisante cohorte 
Des humbles mais bons visiteurs.

écrit L. Guillel. Celle philosophie souriante s'af- 
'îtrini- dans nos fables d'une présent-alion spiri- 
q.e/lle et originale, dans des lettres a en vers » 
l'une allure très neuve.

L.
75

Une idée originale... La revue parisienne, les 
Annules, organise, avec le concours du célèbre 
■imprésario Ch Barel. une tournée spéciale qui 
apportera à ses lecteurs des dcpariemenls la 
nieillciirc pièce littéraire de l'année... C'est la 
comédie de Paul Géraldy. Aimer, applaudie au 
Théâtre-Français, qui a été choisie... La « four­
née des Annules » joue le 12 février à Mont- 
luron. puis à Périgueux. Bourges. Roanne, etc . 
Plus de 109 villeg de France, de Suisse, de Bel- 
p i. m.■>i .parcourues. Et les abonnât
et lecteurs des Annales jouissent d’une réduc­
tion de 50 sur le prix des places. Tout c ia 
«st expliqué dans le numéro de cette semaine.

LA REVUE DE LA SEMAINE ILLUSTREE
Sommaire du b" 5 du 3 février :
Conférences de la société des conférences

- Camille Bellaigue : Molière et. In musique , 
Duchese de Rohan : La Côte d'argent. Le vent, 
poèmes ; Marie-Louise Pailleron : Un roman 
inédit de George Sam. ; Pierre Lafue : L'aub-rge 
•de Peyrebelle (II) ; Raoul Narsy : Le Pontificat 
de Benoît XV ; André Belessort : Le Théâtre , 
La vie de la semaine.

Firis-Ceîiirî”â?àri5
Clbrafrte. rue cis Charonne, 69 (près la ru» 

Basfrol).
Kiosque 127. boulevarâ Rochechouart, 127. place 

du Delta.
Librairie, rue de Clichy, 76 (prés la place Clichyl
Librairie, boulevard de Gourcelles, 128 tprèa la 

Place des ’lernesi.
Kiosque 148. rue ua Dunkerque. 83 (ea tac» ’ 

gare du Nord).
Kiosque 199. boulevard Magenta. 1 (prés âe 

Bourse du Travail).
Kiosque 79. place de la République, 15 (angle la 

la rue 'lemple (autobus).
Kiosque 52. boulevard Poissonnière. 32 (angle d« 

(auliourg Montmartre).
Kiosque 32, boulevard ues Italiens, 16 .'en face ta 

bureau de poste).
Kiosque 77. boulevard des Capucines. 16 -angle 

de -Je place de l’Opéral
Kiosque 1. boulevard de la Madeleine, ®7 (bu­

reau d’omnibus).
Kiosque 143. place gu Palais-Royal. 2 (angle d» 

la rue de Rivoli).
Kiosque 146.. place du Thdàtre-Françal» («a race 

la Civette)’.
Kiosque 178. boulevard Mulesherbes. 49-11 (sta­

tion aui.xbus-trmnways). '
Kiosque 157, place Saint-Michel. 4 (station auto 
’ busi.
Kiosque 172. nie Saint-Lar.are ton lace la gare, 

Hôtel lermin ts).
.Kiosqu» 133, .avenue des Çliareps-^ly»^. 

(angle de la rue La-Boëtiel.
Kiosque 93. boulevard Sébastopol. 42 (angle 

la ue itai.ibuieau)
Kiosque 153. place Cadet (en face l'HôtaJ 

o Petit Journal •).
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AVIS A A'OS irCTFUna I Etude de M* Philippa GROS», 
I notaire à Deeize (Nièvre).

TMMIH FliPIHEIIF
/Vous iuforwowt non lecletim qui, jutqtdn ce vmrt 
ont b>cn rotilu nous cttufi r L'-WRS TRAVAUX 
DCIMPRZMEREE, Savoir à poster denorntais....

DIRECTIMENT LEURS COMMANDES
4 rAdminist^aH»» de •• Paris^Centre *•’
3. Hue du Cliemin-cie~Fer, à NEVERS

avet celte mention :
Société Anenyane des

PUBLICATh^S-'P aRIS-CFNTRE”
LE JOBilMAL SE CBAESK BE

TPDS LPS TRAVAUX DTMPRr’F^
Livres *r Brochures

Lettres J' ‘Prospectus «4* Aol»
Affiches de tous formats

Faire part Naissances, Mariages, Décis
Cartes de Fisile J" Programmes 

‘Registres spéciaux Agendas
Livres de Commerce, etc., etc,

Les PUBLICATIONS “PARIS-CENTfE”
Société Anonyme Capital: MO MO francs 
LIVRENT DANS LE TEMPS MINIMUM 
O o O o o AUX PRIX MINIMUM

U Mta tssfvers ta'» ne !)■ vis
foiu lee Travaux d'art es les Virages sa coataMS

Jrfre.wer directement tes rammandet 
h l’Admlnistr.-'tion •• PARIS - CKNTR»" 

Rue du Chemin ds-for, 1 NtVtSÏ
TELtra. 11.43 - 9.4S

IMWWmVWWWlWaWWWlAWAVmMWW WVi

B®" En raison du coût Sa îlmpression. nom 
prions nos abonnés de nous envoyer desirma:» 
soixante-quinze centimes >u lieu d« 60 cend- 
«uesi pour leurs changements d adressas.
,^^^^LW*Vl\WVVVVLWVWtYAVVV^AWVVVVVVVVWVVVVV^OFFICIERS

Etude de M' DUBOIS, 
notaire a Sauil-Benui-d’Asy

A louer par adjudication
Le jeudi 9 février 1922, a 14 

heures, a Saint-Beiim-d Azy, en 
l’élude de M* Dubois, notaire

LE PRE 
ci-apres situe a Montgoublin, 
®»uimune de Siuni-Beiiin-d Azjr.

Pré des Plurielles de 8 fr. 59 , 
Petit pre rond de 1 h. 89.
Pour tous reiLseigrieiiients, 

S'adresser au notaire. 1907

M- PILEUX. huissier, a Ne- 
vets, demande un

PETIT CLEP.G 
présente var »es parent».^

On demande CLERC 
D'AVOUÉ, au courant de la 
ptxwe.nre; susceptible faire» 
prochainement principal à Pa­
ris. S'adresser : GOY, Pierrot, 
23 quui U' c’.-uje. PARIS. 2007

| Bois de Chiuffage
... 1...... ■"- - ....----- ............ ■"" — ..... ——
CréditFoncierii* France

Prêts aux Particuliers, Communes, Syndicats
Et Etablissements publics 

AVEC ùu O.1A8 A Mülil'isaEMENT

Henry PEIGNEUX, directeur. 26 rue des Trois- 
f arceaux (angle de la rue Mirangron), NEVERS

BGIS-CHJRBONS
Matériaux de construction

J.-B. BOUDOT
16, Rue du Chemin-de-Fer, 16

Sable et Gravier de Loire
de toutes grosseurs

PRIX DU SABLE : 2 fr. 56 te tonne sur bateau 
PRIX DU GRAVIER ET CAILLLOU DE ROUTE

14 fr. le métré SUR PORT DE DEGIZE

Prix et qna i é délira': lotte connrrenee 
S’admssr &ix maîtres d a^ueiirs:

RCliSÎAf pê« S Sis <!. F6H1EAI), P. ïfS’.RE
A.

IAS

PREMIÈRE INSERTION
1 Suivant acte reçu ;-ar M* 
GROS, notaire, à Deeize, le 
trois février mil neuf cent vingt

। d'eux, M. Emile BELEY, hôte- 
I lier restaurateur, et Madame 
Marie DUPA RT, son épouse, 
demeurant ensemble à Deeize, 
ont wn'.u à M.. Eusèbe Alphon­
se LETEUR. gérant des Docks, 
ei winæ Reine-Eugénie TOR- 
COL, son. épouse, demeurant 
ensemble à Deeize, le tonds de 
commerce d'hôtel restaurant, 
exploité à Deeize, place du 
Cha«ip-de-Foire. connu sous k 
nom de « Restaurant des Hal­
les », comprenant l'enseigne, 
la clientèle, l’achalandage. la 
’icence et te matériel servant à 
son exploitation, et les mar­
chandises existant.

Les oppositions, s'il y a lieu, 
devront être faites dans les dix 
jours de la seconde Insertion, 
et seront reçues ft Dwize. en 
l’étude de M’ GROS, notaire.

Pour première insertion :
Ph. GROS.

20-46

DEUXIÈME PUBLICATION
Suivant acte sous signatures 

privées en date, a Nevers. du 
vingt-cinq janvier 1922, non en­
core enregistré, mais qui le 
sera en temps de droit. M. Vic­
tor ANDRE, et Madame José­
phine .IOVARD son éixmse. de­
meurant ensemb'e a Saint-An­
toine, commune de Chalhiy.

Ont vendu A M. Jean VIT.. 
I.AUD. et a Madame Augustine 
BIF.Z, son épouse, demeurant 
ensemble à Nevers, rue de la 
Barre, n" 45,

Le fonds de débit de boisson 
qu’ils exploitent à St-Antoinc. 
commune ■(: Challuy. avec tou­
tes cessions s'v raitactumt.

La prise de nosses-ion a été 
fixée au 25 février 1922.

Les oiiposilions. s il y a lieu, 
seront reçues nu domicile des 
acquereurs a Nevers rue de ta 
Rnrre, n- 45. et devront être 
faites, sous peine de forclusion.

la présente insertion renouve­
lant celle wriie dmiS; ce mê­
me journal, 'e 29 janvier 1922.

Pour deuxième insertion : 
Signé : V1LLARD.

CABINETS D'AFFAIRES
F. COUTURIER

ARCHÏTECTE-EXPERT 
36, rue Saint-Benm, 

à Nevers 
Téléphone : 1-77 

S’occupe delà gest'on 
de tous Immeubles

VENTES
AUTO LIMOUSINE 

H P., 6 places Rexauli 1900;16 1 
excellent état. 8.500 te. con- 
vfenurait hôtel.

S’adresser a M. COLINOT, 
et: a te au de Plaisance, Yzeure 
(Allier). 1893

A

FE somi
On «’eirenda
TOURNEURS ET TOURNEUR- 

OUÏILLEUR
Usine de la Motte, à Nevers.

2002 ”,

I CHEVROLET 12-16 H.P. 
! parfait état de marche ; pour 

essais et renseignements s’a­
dresser Garage BERTfN, 31, rue ' s 
de Mouësse, Nevers, Tétepho- n.i 
ne 3-04. 1735 . —-

MENAGE
Valet et femme ue chambre, 

demandé par hôtel, important 
de la région. Bonnes référen­
cé* exigées.

adresser bureau du jour-

UNE BOITE

«y
vendues seulement 

en æOITJES de 2 
k portant le nom

VÀLDA

W VÉRITABLES 
OWflfe VâLOA^
BIEN EMPLOYÉE, UTILISÉE A PROPOS 

PRÉSERVERA
votre Gorge, vos Bronches, vos Poumons 

COMBATTRA EFFICACEMENT 
vos Bitumes, Bronchites, Grippe, influema, 

Asthme, Emhysème, etc.
MAIS SURTOUT EXIGEZ BIEN 

LES VERITABLES
PASTILLES VALDA.

MENAGE
<1« chambre, 

pour service d'hôtel. Sérieuses 
référeric.es exigées.

S’adresser au bureau du jour- 
nal.2044
MENAGE « BASSE-COURIER » 
pour ferme, située commune rie 
Be.iuntorit-Sdrdolles.

Ecrire . CUILLER AND. à L» 
Loge, par Saint-Benin-d Azy 
(Nièvre). 2052

20.0QO KILOS DE FOURRAGE» I valet et femme 
et CAROTTES FOURRAGERES 

S’adresser a M. PICARD, nji-
notier. à MESVES-SUR-LO1RE 
(Nieyre). 2034

On demande à aihster
dans la région il

Usines, Industries. Fonds de 
com nerce. Propriétés. rapport 
ou agrémèflt. quels qu'en soient 
la mil.ure. et le .prix.

Prê's, capitaux, commandite.
ECRIRE : Omnium Immobl- 

lier, en la Bourse de Commerce 
W*'s. 1730

F-OULEE, premère qualité, un an de coupa
Livrée à domicile

LE STERE : 28 francs 
SCIAGE A VOLONTE 

CHAFSONNETTE. te "'ère : 20 francs

TONNEAUX
ayant contenu de 1 encre d'im­
primerie.

S’adresser au bureau du jour­
nal.
t»æ

1 atriçus de Draps de Lit
AV'2 Nous expédions une paire de draps de lit bella 

„ _ . /ü’. colon pour lit «feux' places, 21)0x300.
SUat n- 11 S- I* ,*liabiî 49 tr. lu paire Franco contre remb.

SW I n. Pour toute commande de 2 paires de draps, il seca, 
olert en prirne t belle couverture fard ou blanche, av. ray. 
bleu ou rose; ainsi que (i mouchoir» blancs.

M't'lii >'<- i.li ' V11-1’ ’ ■ . Primo Marseille.

931. — CAFË-HOTEL, lace mairie, mip. cti. 1. ’cdiiu.n, 
bail 11 ans, loyer 700 fr. AU. 18.000 fr. a i 40 %. Belle salle',■ 
2U!f.e'.cuis--S|ï’. K'i's. et 4 n*». Prix a deb. On traite avec 6 000 fr.

I H XNCnON.'T'^nfn’nehi^au
927. — ENWtÉPRÏSE DE TPANSPORTS, Location de voi­

tures pour promenades. Sans conc., centre villeg. Bail 20 
ans. loyi-r-1.500 fr. Aff. 60 (XX) fr. On place 15 000 fr. par an. 
Ti 'i belle ins’al. 25 voit. Prix à deb. On traite avec “■ ‘

FRA-Ntiltn\l>-(•'; titjimeNeou.
918. — BOULANGERIE, lmp. ch. 1. canton. Bail 

.loyer 70tl fr. Aff. plus de 2 quintaux pur jour (15 
Bout. s. à HL cuis., Æour,'foui ml, pétrin mécanique, 
tores, dépend. C^ix ft déb. On traiie *vac 11.000 teFRA.X(:i.lO\’Yl-YIq'.)v,:.|.-i HI1

917. — MARfiCiïÀLERIE-AUBERGE, tenue 15 ans, 
bonne cuit; Bail 12 ans. loyr MM) fr. Aff 45.000 fr. (i en ma- 
rech). On placé 8:0.90 fr. pur un. 3 salles, cuisine, grand 
atelier. 5 chamb. (2 meub.i. Prix & débattre. On traite avec 
1? 000 francs..

ru'NCIion, Fontainebleau.

Location de voi-
. Bail 20

35.000 f.

11 ans, 
U 
3

sein.). 
Chain-

centra

538!SkS3£

LA CHARITE (Nièvre)

Tous Végétaux de Plein air
ROS ERS — P ANTS D ACACIAS

PLANTS D’ASPERGES
Catalogue franco sur demande

Déménagements - Tr nsp rts 3
ABCieaue .ua.svii DELAI... >S. et IlAiiRALuf fâ

Fondue eu 1868

LANDRY & BAILLY
C mspir.dan s dis (hemias d« Fer, Ot§S

AUTOMOBILE’?
Mai»on sjiec'ialeiiieiù otiiiiièe pour les iletné- 

ntifcetueiits par camions automobiles capitonnes 
avec ou sans remorques

SABLE ET GRAVIER sur wagon? P.-L.-M 
et Economiques

MACHINES A COUDÉE ।
ces rue leu-s systèmes 

Pour FAMILLES et ATELIERS 
Aiguilles et pièces

de rechange 
peur toutes machines

(IIEIOUE DE VO TUYEÎ

i. Faubourg de Lyon, x-, i. 3-49

Cerro erie d’Automobii ss
((iniiu:ÊFGU?Ca rasse Ij Jl /ut)
Th. DU.JON Fils 

à SA?-, coxzfs tcasi-)

DESPLACES
CHrai axüUÀ\i-téX\-BAZOÏ3 

«DfîGIZE, V AN DiûiN 
(Nièvre)

strBOOOOr 
en achetant un Bon Panama garanti remboursable à. 400 francs 
ou par 1 lot; Lots à gagner : 131 de ‘juO.OliO fr.; 131 de 250.01)0 
francs ; 262 de 100 <<X> fr., 13.100 de l.OCO fr. — Tirage : 15 
lévrier prochain. De» le premier versement c>e 10 fr., on est 
seul propriétaire du titre et ion touche la totalité du lot gagné. 
Renseignements gratuits , timbre pour réponse. Envoyer 10 fr, 
m- Crédit Centra! des Valeur» a Lots, place du Tiiéàtre 'a la 
R-";rsei, a Dijon).

NEVERS
Illifrise ferfrsîe l'ÊLEGTRI3!J1SÏSgSS

[PAPIERS PEINTS |

DEPOT DES ENTREPRENEURS

Rua Gresset. 3. NE VERS — Télrnh

T«kk<j — GUiiïiVS - - Papiers Dumas

i CHEMINÉES DE M ARBRE
) us ,u-s .->tyieg et ordinaires

ACGEbSOlRuS DE l GxMoTjjjRIB
U Fontes anciennes et de f ontes us styles 

CARREAUX DE FAÏENCE

Prix exceptionnels

Voir les Etalages
NEVERS, Rue du Commerce, M, NEV' RS

prix
l

195 fr.

7DU fr.

W^SKSSSi

NOUVELLE BAISSE DE
JUSQU’AU QUINZE FEVRIER

COMPLET VESTON, sur mesure-----
PARDESSUS, sur mesure....... ..............
COSTUME FOUR DAMES.....................

Jruvail a façon pour les personnes ayant 
des l issos a euqmiyei

f fîtrreris et Wm» 1-3J
ÿ _____ ELECTRIFICATION u
î* luBtaUaiiona complètes de Châteaux
«. riinihits uciriques. - IÉparaiions et charjsj tl’Asjjnui’tti*»

AU TAILLEUR PARISIEN 
Maison fondée en la'JU

Du 1er 
au 22 Février

Mouchoirs

CHE^rSERIE

JMew Sport
44, Rue r’u Commerce, 44 

DEVERS 
FOURNISSEUR DE L U MON P.-L.-M.

CMCE-O

Aa ftRL»
PANTIN

Pour la légalisation de la signature ci-eontre. — Nevers, te 1022. Le Maire.

OQMîclotioai des

léos V£ r -lira io Camp io Kars s.-Allier 
VENTÉ

de Baraques, Lits, Matelas, Couvertures
ET DiFFÉREfW MATÉRIEL

Les Ventes ont lieu tous les jours de 8 à 11 h. et do U à 17 heures

S’adresser au Camp de Mars-sur-AIlicr

Dépôt Agricole Félix Faure
I IQüT ENCRAIS
i TOUT PRODUITS

La Gtiarué (Nievrej — Téléphoné 75

AG.HTG-H.RAl

pour la culture

pour L'alimentation du bétatl
des MAISERIES DU NORD, produite reccnamanae-s 

pour L'engraissement du bétail.

L IVEH3
GARAGE CHALMET 

Samt-Saulge, à enlever do suite
FORD TORPEDO 

état de murene. 6.400 fr. à es­
sayer. 1995

TRAVAIL chez SOI, machines 
à tricoter, rondes et rectilignes. 
CataJ. gratuit.
LAINES Bonneterie, Machines 
é coudre. Gros et détail.

| LA LABORIEUSE, 10, rue de 
। la Charité, LYON. 1842

El.d p3 Btc^rois
Pour exploiter 2ü0 hectares 

de taillis
BLANCHARD, bois, à DONZY

Nièvre ) >7

SITUATION LUCRATIVE
et indépendante offerte à can­
didat actif et relalioimc, pour 
courtage sans connuiasauçes 
spéciales.

i.. rue avec références à M. 
PIERRE, 13, rue da Donzy, a 
GGSNE, (Nièvre). 2041

Ss quitter votre emplul voui 
pouvez gngiier 15 tr. jar jeur, 
min. Ecr x-aniera pariums ser­
vice C). Mu.iaco. 4.5x4

Electricité i

ÉLECTRO-INSTALLATION !

PâCTOB-MERGÉRÏT:
8, Rue Pasteur, 8 

NEVERS .
PRIX 1RES REDUITS ;

Travaux soignés 
et Garantis î

REL/iî/Y'-SE Senne secreï p 
mène pipi uu L! ei bemurrul- 
IM.

Maison SliROT, è Nantes.

fantasia ;
j ■ ?

Mme Veuve BOUILLOT
g 3ï, Rue La Fsyett®* 3î 

nevers
b MAGASIN D’OUVRAGES DE DAMES !
| ET TRAVAUX D’ART (
. frrand choix d'articles dessinés et brodé® ;
$ _ . BRODâRiES DE.NTEU.ES
J & (Mirpéturss et aeeaai»c',res pow tsua travaux ;

La Maison exécute lotis <iess.;,'i> *4 montage
} d’ouvrages. !fi

■ ON DEMANDE
POUR TOUTE LA FRANGE

Jeunes Gens, Hommes et Dômes
pour représentation très facile, sans connaissances spéciales 
pouvant rapporter de 40 à 50 francs par jour ‘

Ecrire ou s’adresser à M. ROMANET, 1(5 ru- Saint.
Etienne, Nevers, ■" <•: ,sr,-„llv ^abstenir.
ü'®S«^æ»SS99B!?8a3®aS^®Ea2fâÿï®æï2î^ ü______ _.

A.ith acite Anglais pour Moteurs à Gaz Pauvre
Le seul n’encrassant pas. .. Sécurité de marche absolue 

La lill é o o Tii-qir®
L’ANTHRACITE ANGLAIS. 14, rue Petitot, DIJON.

ES

CONSEIL AUX DAMES
Toutes les maladies dont ' «ouffre la 
r-mme proviennent rie in mauvaise cii- 
< Uiîdion du sanj{. Quand le sang circub 
bien, lout va bien; les iterfs. lestoiuwc, 
le cœur, les reins, !a lête, n’étant point 
congestionnes, ne font point s'uffnr 

Pour mai; tenir cetle bonne harmonie 
dans tout l'organisme, il est nécessaire dé 
faire U'ug<~, à ialervnlles réguliers, d’un 
remède qui agisse, à la fois sur le ttanq, 
Vestomac ci îes nerfs, et seule la

Jouvence do l’Abbé Soury 
peut remplir ccs conditions, parce qu’elle est composée de 
plantes sans aucun poison ni pioduils chimiques,parce qu’elle 
pu une le sang, rétablit lu circulation et décongestionne les 
org-nes. °

p^es de familles feront prendre è leurs fillettes la 
JOUVENCE D£ L’AEBÉ KOUfiY pour leur assurer une 
bonne formation

Lesdamesrn prennent pour éviter les migraines périodiques 
Les malades qui soutirent de MatinHes i térieures feront 

usage de la JOUVENCE DE L’ABBE SOUHY qui leu 
assurera la guérison

Celles qui craignent Ira accidents de la jtféno/muse doivent 
faite une cure avec ia JOUVENCE DE LABBÉ OURY 
pour aider le sang à se bien placer et éviter les maladies les 
plus dangereuses

• JOUVENCE DE L’ABBÉ SOURY. pr»*par«e « « Pharn»*eU Mue. 
OUMONTlER, 4 Ko». I>, ms toutpa laa Pharmacia» :

1-r lUcnn. fl f ■ , pu» iian^t 0 f 39. t-i-l ô <-

Eus«r w portrait

PARTOUT
•-ertiflé véritable par l'imprimeur sunxsigné Nevers, ,ls 1922/’

DE.NTEU.ES

